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«RUXKLLKS, ru6 Fossé-aux-Loaps, 6S ; 
pno v m cE s, dans tous les bureaux de poste; 
v i v e ,  Uavas, rue J.-J. R ousseau,51;
ALLEMAGNE, AUTRICHE, 8U18B8 (pnQCipaleSVilleS).

iiaaseasteiû et Vogler ;
LONDRES, Gowie and son, 2, S'-Ann s lane; Delizy, 

Davies et C'«, n® 4, Finch lane, CornhiH; 4, Cecil st., 
S trand; Smith and son, 4S6,Strand; A. Maurice, 13, 
Tavistock Row; Aug. Siégle, 440, Leadenhall S tre e t .  

AMSTERDAM, R. Eisendrato, libraire;
LA HAYK, Belinfante frères, libraires ;
ROTTERDAM, MM. Nygh et Van Ditmar, libralre« 
LUXEMBOURG. 3U bureau de poste;
ROME, Merle, ubraire, place Colonna ;
6ÊNB8, Crilanovich, place de la Posto^ 24 ; 
rLORENCs, Vieusseux, cabinet bUéraire;
N A P L E S , Detken et Rocboll ;
MADRID, Alphonse Duran, Bailly Baillière ; 
CONSTANTINOPLE, Christian Roth, libraire ; 
SMYRNE, Decipris et C‘«, libraires.

i t o  n o v o m b r e

R E V U E  P O L I T I Q U E .

L a situation  créée an  F rance p a r  l’in terpe lla tion  
d e  M. le généra l C hangarnier e t pa r es votes 
q u i on t su iv i cette nouvelie so rtie  de bonnets à 
poil, re s te  tou jo u rs  excessivem ent confuse. Les 
conseils  d e  m in is tres  se m u ltip lien t à  V ersail­
le s , sans qu ’il en  sorte  r ien  de décisif. Il n’est 
pas possib le  cependan t que cet étal de choses 
se p ro longe beaucoup , ca r un  pays n e  p eu t v ivre 
de longs jo u rs  en  é ta t de crise  gouvernem en­
ta le , e t c’est b ien  u n e  crise  d e  celte so rte  qu ’ont 
fait éc la ter les g ra n d s  po litiques e t les excellents 
p a trio tes  de la d ro ite .

D’ap rès  nos  d ern iè res in form ations particu ­
liè res  de P a ris , M. T hiers au ra it abandonné l’idée 
de dem ander à  l’A ssem blée nationale  un  nou­
veau vote d e  confiance. Il n e  rev ien d ra it à  ses 
p ro je ts  de dém ission  que si, m alg ré  l’invita­
tion  contenue dans son  M essage, aucune  p ro ­
position  constitu tionnelle  n ’était faite dans un  
b re f  délai, ou  b ie n  si la décision su r  la  p ro ­
position  d e  K erd re l ne lu i é tait pas favorable.

Il n ’est pas dou teux  que des p ropositions 
constitu tionnelles n e  so ien t faites et, selon toute 
vraisem blance, elles so rtiro n t de la com m ission 
de K erdrel e lle-m êm e. Dans les d iscu ssio n s qui 
o n t eu  lieu  d an s  les b u re a u x , à p ropos de 
la nom ination  des com m issa ires , le  vœ u en a été 
à  peu  p rès un iversellem ent adm is. Seulem ent, 
la  d ro ite  v o u d ra it constituer con tre  M. T h iers, 
tan d is  que la gauche songe à  a ssu re r  la  durée 
des pouvoirs du  p résiden t de la  rép u b liq u e , sans 
les am oindrir.

La dro ite a  su rto u t à  cœ u r de ferm er à  M. T hiers 
l’accès de la tr ib u n e  et de le  su b o rd o n n er à  sa 
volonté à  elle , p o u r le choix  de ses m in istres. 
On nous signale u n  p ro je t fo rm ulé p a r  un  
m em bre  du  cen tre  gauche , M. de M arcère, 
e t qu i d o n n era it ju sq u ’à  u n  c c r ta i i  po in t sa­
tisfaction à  cette exigence. Il acco rdera it au  p ré ­
s iden t de la  rép u b liq u e  la  faculté de refuser la 
p rom ulgation  des lois votées par la  C ham bre 
e t de dem ander u n e  nouvelle dé ibéra lion . P o u r 
celte seconde délibéra tion , il au ra it la  faculté de 
sou ten ir en  personne son op in ion  à  la tr ib u n e ; 
m ais h o rs  ce cas un ique , ii n ’au ra it p lus le  d ro it 
d’en tre r à l’A ssem blée. Cette com binaison  au ra it 
été accueillie avec une certaine faveur p a r  les 
m em bres du  cen tre  gauche .

N ous avons p arlé  h ie r des b ru its  qu i couraien t 
à  P a ris , re la tivem ent à  la dém ission  offerte, m ais 
refusée, de MM. de G oulard , m in is lre  des finan­
ces, e t V ictor Lefranc, m in is tre  de l’in té rieu r. 
I l est u n  au tre  m in istre  don t la  re tra iie  s’ex­
p liq u era it bien m ieux  enco re , quo iqu’elle ne 
so it pas annoncée ; c’est M. Dufaure. 11 ii’y a 
au jo u rd ’hui qu ’u n  c ri con tre  l ui ,  dans tous 
les jo u rn a u x  qu i sou tiennen t M. T hiers ; c’est su r  
lu i q u ’on  fait re to m b er tou t en tiè re  la responsab i­
lité  de la fausse m anœ uvre faite  p a r  le gouverne­
m en t en  repoussan t l’o rd re  du  jo u r  de l’am ira l 
Jau rès  p o u r accep ter celui de M. M eltetal. Cette 
responsab ilité , en  effet, paraît rev en ir d e  d ro it 
au  garde  des sceaux , car il ré su lte  d’une expli­
ca tio n  donnée h ie r, dans une réun ion  du  cen­
tre  gauche, p a r  Tam iral Jau rès , que son  o rd re  
du  jo u r  avait été soum is au  p résiden t de la  ré­
p ub liq u e  qu i Tavait a|>prouvé.

L’iiiüuence dè M. D ufaure a  am ené M. T h ie rs  à  
ch an g er d ’avis.

M. D ufaure, qu i d u  reste  s ’en tend  à  m erveille 
avec la  d ro ile  depu is  qu ’a  com m encé la d iscus­
sion  su r  la  loi du  ju ry , peu t se consoler 
des rep roches de la  p resse de gauche p a r  les 
éloges que lu i décerne la presse de d ro ite , c’est- 
à -d ire  celle qui fait profession d’iiostilité  envers  
M. T liiers. Le F ro n ç a is , notam m ent, lu i ad resse  
les p lus chaleu reuses félicitations, à p ro p o s de 
la  fau te dép lorab le  qu ’il a  fait com m ettre  au pré­
siden t de la  rép u b liq u e , en le décidan t à  donner 
la préférence à l’am endem ent de M. M ettelal su r 
celu i de Tam iral Jau rès.

D’après ce q n ’on nous écrit, la d ro ile  se tenait 
pou r si bien assu rée  de la v icto ire, lund i, et avait 
si b ien  la  réso lu tion  d’en  tire r  tou t le  profit possi­
b le , que déjà elle  avait constitué  un  gouverne­
m en t à  m ettre à  la p lace de celui de M. Tliiers. 
Au président d e  la  répub lique  elle é lait prête 
à  su b stitu e r un  tr iu m v ira t m ilita ire , qu ’elle au ra it 
com posé d u  m aréchal de Mac-Mahon et des 
généraux  de L adm irau ll et C hangarnier. E st-ce 
là g u ’il faut ch erch er Texplication de T ardeur de 
ce d e rn ie r dans son  attaque con ire  M. T hiers?
.  De p lus, il y avait u n  m in istè re  form é d ’avance 
et com posé de la  fine fleur des o rléan istes . M. le 
duc d e  Broglie e t M. le  duc d 'A udiffro t-Pasquier 
y figuraient natu re llem en t en  p rem ière  ligne.

Les m eneurs d e  cette cam pagne avaien t aussi 
n o u s ne savons quels p ro jets concernan t M. le  duc 
d ’A um ale, qu i, a ssu re -t-o n , ne faisait p as  trop 
de résistance à leu rs  desseins. On a  rem arqué  
que ce prince attendait dans la  salle  des P as- 
P erd u s le résu lta t de la  d iscussion , et qu ’il a 
q u itté  le  palais ap rès  le re je t de Tordre du  jo u r  
B enoist d’Azy sans s’ôtre m on tré  à  la  séance.

N ous devons consta ter, d’au tre  p a rt, que  M. îe 
p rince  de Jo inville  a  voté pou r Tordre du  jo u r  
dc M. M eltetal.

C’es t au jourd ’hu i qu ’ont dû  s’o u v r ir ,à la  Cham ­
b re  des Députés de P ru sse , les débats su r  la  loi 
des cercles, rem an iée  par le gouvernem ent dans 
u n  sens m oins lib é ra l, c’c s l-à -d irc  dans le sens 
d’u n  com prom is en tre  deux principes inconci­
liab les, Tautonom ie com m unale e t la prérogative 
de la  noblesse te rrito ria le . Si la m ajorilé  libé­
ra le  accepte cette transac tion , com m e il e s t pro­
bab le , c’est dans Tespoir que le gouvernem ent 
n e  renoncera  pas à une réform e de la C ham bre 
dos se igneurs, assez etlicace pou r a ssu re r  le suc­
cès des lois im portan tes  qui au ro n t b ien lô t lour 
to u r, l  n té légram m e de Berlin du  J o u rn a l üe 
F ra n c fo r t annonce com m e définitivem ent réso ­
lues u n e  fournée de q u a ran te  p a irs  et de plus une 
réform e organiipift de la  p rem ière  C ham bre. On 
cro it que le m in istère  s’exp liquera  au jourd 'hu i 
su r  ses in ten tions.

La ville de Breslau a  désigné son  bou rg m es­
tre ,  M. de Forckenbock, pour occuper le siège a u ­
quel elle a d ro it dans la C ham bre hau te . La 
C ham bre des dépu tés perd ra  par ce changem ent 
u n  p résiden t qm  a si longtem ps condu it .ses dé­
ba ts  avec au tan t de ferm eté ([ue de tact et de 
m odération .

La situa tion  parlem en taire  en H ongrie vient 
d ’ôtre troub lée de nouveau par un orage soulevé 
p a r la  gauche ex trêm e. Un des chefs de ce parti, 
M. C zcrnatony, à  p ropos de la nom ination d’un 
ju g e , a vivem ent attaqué le gouvernem ent cl 
personnellem ent le m in is tre -p rés id en t, com te 
Lonyay. Le débat qu i s’est engagé h ce tte  occa­
sion a p ris  un  carac tère  tum ultueux  et le  p ré ­
s id en t a  dû  lever la séance. Cet inc iden t a am ené 
d es  explications en tre  le com te Lonyay et le parti 
Deak, qui a  p rom is au  n iin is tre -p res iden t une 
écla tan te  satisfaction.

Lcs E tats Unis son t attein ts par une effroyable 
série  d ’incen d iss , (jui sévissent su rto u t su r les 
g randes cités com m erciales et industrie lles . A 
peine Chicago se relèvait-il de ses ru in es , que la 
v ille  do Boston é ta it désolée p a r  un  désastre 
p resque  aussi im m ense. Voilà que m ain tenan t on 
annonce coup su r  coup de nouvelles ca tastro ­
phes de ce genre  qu i ont frappé Brooklyn, la 
c ité -sœ ur de New-York, et un  second incendie à 
B oston. H eureusem ent que le courage persôvé-
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ra n t e t  Tesprit en tre p ren an t qu i ca rac té risen t les 
A m éricains n e  se la issen t pas ab a ttre  pa r ces 
m a lh eu rs  ré ité rés. P a rto u t Tœuvre de répara tion  
com m ence su rd e s  ru in e sà  peine refro.idies,et Ton 
p eu t ê tre  certa in  que tou tes les forces nationales 
concou rron t à  en  a ssu re r  l’accom plissem ent.

Un té légram m e de M adrid n o u s app rend  que 
les Cortès on t adopté défin itivem ent h ie r, pa r 
473 vo ix  con tre  20, e p ro je t de loi re la tif  à Tem- 

ru n t et à la  créa tion  de la  B anque hypothécaire, 
es rép u b lica in s  se son t abstenus. 
L ’in d isp esitio n  don t le ro i A m édée a  été at- 

t i i n t  approche de son  term e.

l ^ o e t - « c r i p t u m .

D ans sa séance de ce jo u r , TAssernblée natio- 
tionale de F rance , a  p ou rsu iv i la d iscussion  du  
p ro je t d e  loi re la tif  au  ju ry .

L a com m ission , chargée d’exam in er la  p ropo­
sition  de K erd re l, en tend ra , assu re -t-o n , d e­
m ain  le  p résiden l de la  république.

Ju sq u ’à  cette  h eu re , aucun  nouvel inc iden t n’a 
su rg i. {Voir a u  B u l l e t i n  t é l é g r a f r i q u i . )

La C ham bre  a  con tinué  au jo u rd ’hui la 
d iscussion  du t i t re  du code de com m erce 
re la tif  aux  sociétés.

A la fin de la séance, M. Le Hardy de 
Beaulieu a dem andé où en  so n t les travaux  
de  la com m ission  m ilita ire. Il a  fait a llu ­
s io n  à d iverses pub lica tions qui lui pa ra is ­
se n t  de n a tu re  à inqu ié ter  
b lique.

M. le m in is tre  de la g ue rre  lui a répondu  
que le gouvernem ent com ptait  recevoir 
dans le co u ra n t  du  m ois de décem bre  le 
ra p p o r t  de ia com m ission  m ilitaire.

Quant aux  b ro ch u re s  don t M. Le Hardy 
s’é ta it  occupé, M. le m in is tre  a déclaré 
qu ’elles avaient été  publiées sans  l’a u to r i ­
sation  du  m in is tè re , e t  m êm e sans l’au to ­
r isa tion  personnelle  du m in is tre  de la 
g ue rre  qui en laisse tou te  la responsab ilité  
a leu rs  au teu rs .

Personn e  n ’ayant été nom m é d an s  cet 
inc iden t, n ous  croyons devoir faire comm e 
la Cbam bre ; m ais to u t  le m onde au ra  p a r ­
faitem ent com pris  de qu i e t  de  quoi il s ’a ­
g issait.

Quatre p ro je ts  de lois, no tam m ent deux 
dem andes de  c réd i ts  assez im portan tes  
p o u r  les d épartem en ts  de la g u e rre  e t des 
travaux  publics, o n t  été  déposés p a r  M. le 
m in is tre  des finances.

'opinion pu-

Les lauriers dos oltîriciux dü Ninove troublaient le 
repos des cléricaux de Mcnin. Ceux-ci ont tenu à 
prendre leur revanche. Ils viennent d« décider la 
suppression de Técole gardienne pourcréer un p res­
bytère. Du coup, les Ninovitss sont dépassés. Les 
Meninois tiennent la corde.

Le conseil provincial du Brabant s’est réuni hier, 
à midi el demi, en session extraordinaire.

M. Dubois-Thorn. gouverneur, ayant donné lecture 
de Tarrêlé royal de convocation, en date du 4 cou­
rant, a déclaré ouverte, au nom du Roi, la session 
extraordinaire.

L’unique objet de cette réunion était la présenta­
tion de candidats, à la nomination du Roi, pour une 
place de conseiller vacante à la cour d’appel de 
Bnixelles, par la mise à la retraite de M. .Scauflaire.

M. Alb. Picard, président, a fait connattrs que les 
postulants aux candidatures étaienljMM.C.Delecourt, 
Giron, Demeure, vice-présidents du tribunal de pre­
mière instance de BruxeUes, Fétis, juge au même 
s ièg e , et Robert, procureur du roi près lo tribunal 
de prem ière instance de Nivelles.

M. le président a donné lecture d’une lettre de 
M. Schollaert, le plus ancien viee-présidont du tribu- 
nalde Bruxelles, qui déclaro ne pas so m ettre sur les 
rangs, cette fois, pour use  candidature.

La lettre de M. Schollaert se term ine ainsi :
« Jo saisis cotte occasion, raonsisur le président, 

» pour «xpriraer au conseil provincial toute ma re- 
» connaissance pour la  première caudidature dont 
» il m’a honoré le 29 avril dernier, et j’espère quo si 
» un jour je rae représentais devant lui, il voudra 
» bien me donner une nouvelle preuvo de sa haute 
» bienveillance. »

Il a été donné communication ensuite du procès- 
verbal do rassem blée solennelle dans laquelle la 
cour d’appel a , le 49 octobro d e rn ie r. présenté 
commo prem ier candidat, M. C. Delecourt, et pour 
second candidat M. Fétis.

Voici los résultats des divers scrutins auxquels le 
conseil provincial a procédé.

Prem ière candidature. —  Nombre de votants, 59, 
majorité absolue 30. M. le juge Fétis obtient 38 suf­
frages, M. lo vice-présidcnt C. Delecourt 20, et M. le 
vice-président Best 4.

D euxièm e candidalm-e. — Nombre dea votants, 62. 
Billets blancs et bulletins nuls, 4. Vutos valables. 58 
Majorité absolue, 30, Les voix s© .sout réparties 
ainsi : M Robert, 24 ; M. C. Delecourt, 20 , M\J. Gi­
ron el Demeure, chacun 7. Aucun des candidats 
n’ayant réuni la majorité abscliio, il a été procédé 
à un ballottage entre M. Robert etM . C. Delecourt. 
Sur 59 votants, M. Robert a obtenu 30 suffrages cl 
son compétiteur 27. Il y a en 2 billets blancs.

En conséquence, la présentation du conseil est 
celle-ci :

P rem ier  candidat, M. Fétis, jugo ù Bruxelles ;
D euxièm e candidat, M. Robert, procureur du roi, 

à Nivelles.
M. le gouverneur a ensuite prononcé, au noio|du 

Roi, la clôture de la session extraordinaire.
Le conssil s’esl séparé à une heure, aux cris de 

Vive lo Roi !
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— L a Société d ram atique  flam ande, dc Jonge  
TonneeV ie fhebbers, v ien t de nom m er m em bre 
d’iionncn r de ce cercle M. le p rem ier échevin  
Funck , de la v ille  d e  Bruxelles, en reconna is­
sance des serv ices qu ’il a ren d u s  à  la  cause fla­
m ande.

. T  Le co rps des cliasseu rs belges de la garde  
civique dc B ruxelles a  ren d u , lundi d ern ie r, lea 
d e rn ie rs  devon s  avec les h o n n eu rs  m ilita ires  à 
l’un  de ses m em bres, M. De Boeck, sous-officier 
décédé à  Tàge de 33 ans. ’

— A la  su ite  d’une r ix e ,  ou p lu tô t d’une 
scène dc sauvagerie , q u i a  eu lieu lund i so ir 
ru e  du  F ron tisp ice , à M olenbeek-Saiüi-Joan uii 
o u v rie r to u rn e u r  cn bois, nom m é J.-B . Sophie, 
né à Gheel, âgé de 32 ans, dem euran t ru e  des 
Secours, à  Sain t-Josse-ten-N oode, a reçu  dans 
ie ven tre  u u  coup  de po ignard  qui m et ses jo u rs  
en  danger. L e m alheu reux  b lessé  a  été tran s­

p o rté  à  l’hôp ita l Sain t-Jean , ap rès  s’ê tre  tra îné 
m sque  dans la ru e  d u  M agasin, à  B ruxelles, où 
il est tom bé et où la police Ta relevé.

L événem ent s’est passé vers n eu f h eu re s  du 
soir.

K’au teu r p résum é du  coup de p o ignard  a  été 
a rrê té . C e s t un  ind iv idu  en  é ta t de vagabon­
dage, para ît-il.

- -  CO U R S F U E L IC S  (Maison du Roi, Grand'Place).
Cntm te. — Jeudi, 21 novembre, à  huit heures du 

soir, conférence par M. le professeur Bergé. — Sujet 
de la conférencs : L’eau, su distillation, moyens de 
purifier Teau.

A r t s «  s c i e o c e *  e t  l i t t é r a t u r e .
—  T U É A T R E  R O Y A L  D E  L A  M R N N A IE .—  L e  t h é â t r e

royal de la M onitie donnera, vendredi 22, au béné­
fice de la Crèche de Laeken, la 4®« repréienU lion de 
la reprise de VAfricam e.

L’interprétation de ce grand ouvrage est confiée à 
M"®*Battu et Hamakers, et à ÜM. W arot et Bondil, quo 
tous quatre ont joué le même rôle au théâtre de 
l’Opéra ds Paris. — II y a donc lieu d’sspérer que 
cette interprétation sera excellente. Les rôles secon­
daires sont remis à des artistes éprouvés.

Quant aux masses instrumentales et vocales, on 
sait ce que Ton peut en attendre sous la direction de 
leurs chefs, MM. J. Dupont et Agmès.

La mise en scène et la marche du quatrièm e acte 
ont été Tobjet de soins particuliers.

Tout nous fail donc présager une bonne soirée.

I l t i l l e t i n  «le l n  b o u r e e  < ie B r u x e i l e »
La bourse d'aujourd’hui est Tcxacte répétition de 

celle d’hier. Début en baisse ot clôture plus ferme. 
L’emprunt français reste demandé à 85-50, après
85-40 ; les Métallique-s font de 61 à 61 4/16.

Les valeurs du comptant sonl généralement plus 
faibles, les Banque nationale débutent avec 60 ir. 
de réaction sur le cours d’hier, à 3,750; elles rega­
gnent néanmoins 25 fr. à 3,775. La éento belge 4 M i 
est faible à 402 60 ; par contre les Parts do réserve 
de la Société générale, vivement recherchées, mon­
tent à 2,830.

Les changes restent de même. On négocie le Paris 
à 4/2 p. C- de perte, et le Londres à 25 55.

^ >.a.iiUtti3le«llftBfi « t  « v i s  « llvcr» .
E stom ac, nerfs, foie, p o itrine , guéris  sans 

m édecine par la douce R evalen ta  Du B arry , 42, 
ru e  de T E inpereur, B ruxelles. F r . 2 -25 , 4, 7.

— L o n d r e s  et B r u x e l l e s .  —  H autes n o u ­
veautés en  c lia p e lle r iè , p ardessus  e t p a ra p lu ie s  
anglais. M. S iueesters-B osch , chape lie r du  R oi, 
M ontagne de la C our, ii“ 56, à  B ruxelles.

—Nous apprenons avec un vif regrelque toutes les 
précieuses collections du musée de Ravostem, à He- 
ver, vont être données à Télranger. — Nos gouver­
nants ne feront-ils rien pour conserver ce précieux 
musée qui, nous le croyons,ne coûterait rien à TEtal?

— C h .  B tJ L /S ,  o r f è v r e ,  M arche-aux-Berbes, 
103. — Choix varié d’objets pour cadeaux : Parures 
médaillons, boucles d’oreilles, boulons, argenterie 
de table.

— C aoutchouc et w aterproof, 7 e t 8, p lace S ‘®- 
G udule, et 32, ru e  des P aro iss iens .

— Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Bois, 8.

ilimSS DE PRâiB
{Correspond, particulière  d e  l ’i n d é p e n d a n c e . )

Paris, 19 novembre.
La séance d’hier a non-seulement tenu, mais dé­

passé les déplorables prom esses gu’on pouva.t at­
tendre de l’intempestive obstination du général Chan­
garnier à vouloir revenir sur Tincident Gambetta. 
Il est difficile d’entendre un langage à la fuis plus 
violent et plus inutile, plus injuste et plus inoppor­
tun que celui que ie représentant de la droite t  
tenu à la tribune. Que dire d’un homme qui appelle 
« factieux » un de scs collègues ayant déclaré que 
c’est un crime de conspirer contre le gouvernement 
de M. Thiers, el qui attribue uniquement la défaite 
éclatante des conservateurs, dans le dernier scrutin, à 
Tassurance avec laquelle le radicalisme avait an­
noncé son triomplie. Mais, s’il en est ainsi, qu’est-ce 
qui empêche lo monarchisme de proclamer d’avance 
le sien, et M. Princeteau s’est-il gêné au banquet de 
Bordeaux pour proclamer la déchéance do la répu­
blique?

Rien ne reste absolument à la réflexion de ces di­
vagations séniles. Que dire aussi de H. de Broglie 
qui accuse M. Gambelta de vouloir livrer le pays aux 
ignorants, et qui appartient au parti qui no veut pas 
qu’on instruise le  peuple?

L’im pression de la séance aé té  très-mauvaise sur 
le président de la république. Un moment il a voulu 
donner sa démission ; mais jo crois savoir qu’hier à 
minuit il était déjà revenu sur celle prem ière résolu­
tion et paraissait devoir réclamer un vote de con­
fiance dans un bref délai. Ce vote, qui maintiendrait la 
situation telle quelle, maisîsans l’améliorer, ne pour­
ra it lui échapper. D’une part, les membres du cen­
tre droit et de la droite modérée sont venus dans 
la soirée assurer Io président do la république, que 
sur la question de confiance, cn dehors de Tincident 
Gambetta, ils étaient prêts à voler pour lui, el de 
Tautre on sait que toute la gauche est allée faire con­
naître à Tillustre homme d’Elat — co qu’il devait du 
reste deviner — que si un certain nom bre d’entre 
eux avaient voté contre Tordre du jour Meltetal, 
c’etait uniquement pour ne pas s’associer à un blâme 
donné à un co liq u e , ot quo, sur tout autre terrain, 
le vole était acquis au Président.

Les preii'ières nouvelles do la journée semblaient 
indiquer d’une part une persistance do M. Thiers à 
réclamer uu vote do confiance, et du côté de la 
droite unio au centre '^roit la résoluiion d’obienir des 
garanties de M. Tliiers, d 'cm pêdier notamment la 
proclamation de la république ; o u , faute de oes 
concessions dc sa part, d’aviser à lo remplacer. 
Ce n’est pas la première fois que la droite ct, précé­
demment avec beaucoup plus dc chance au moins 
apparente de succès, prend do pareilles résolutions, 
et toujours, au moment de renverser le seul homme 
qui puisse assurer sa propre sécurité, sa peur a élé 
plu.s forte que sa haine.

Vui’s la lin du iu.juurnée, — jc no sais si cela tient à 
des informations positives ou à Jo simples pressen­
timents déterminés par la vraisem blance,- tout sem­
ble plus calme. M. Dufjüre, dil-on, aurait déterminé 
M. Thiers à no plus exiger un volo do confiance spé­
cial, en lui faisant observer quo la question se trou­
verait résolue par la tournure que prendrait la pro­
position Kerdrel. D’aulro part, les dispositions de la 
droite seraient, je ne dirai pas plus conciliantes, 
mais peut-être plus prudentes. H faut donc attendre 
les nominations dos commissaires pour la motion 
Kerdrel.

Mais co qui restera toujours à la charge de la 
droite, c’est une journée nouvelle d’agitaiiuns inu­
tiles, c’cst Timluiiivo des violences dont ello veut 
attribuer lo monopole au radicalisme, cl qu’cllo sem­
ble vouloir, au contraire, prendre elle-mêmo de 
plus en plus; c’est sa responsabilité unique dans Io 
trouble des esprits qui s’accroît; c’est un temps 
d’arrêt des affaires. Des ventes importantes qu’on 
avaient annoncées sont différées.

Un conseil des ministres a élé tenu co matin. On 
assure que M. Do Goulard y aurail offert sa démis­
sion (ceci ne s’explique guère), et que M. Victor Le­

franc (ce qui s’expliquerait davantage) aurait donné 
la sienne. M. V. Lefranc est loin d’avoir été habile 
hier.

Les Adresses continuent pourencouragerM . Thiers 
dans la voie oà il s 'est placé par son Message. En 
attendant, tous les symptômes secondaires indiquent 
les tendances du pays. M. Lecornué, républicain, a 
été élu conseiller général à Montfort (Sarthe), et à 
Rambervillers (Vosges) la liste républicaine a passé 
do nouveau tout entière pour le conseil municipal.

Les conseils municipaux des villes suivantes n’ont 
pas assisté, du moins en corps, aux prières ordon­
nées par TAssembléo : Marseille, Lyon, Chambéry, 
Nintes. Angers, le Mans, le Havre, Lille, Bourg el 
Montpellier. Dans beaucoup de localités, notamment 
à Mâcon, on a convoqué les officiers sans distinction 
deculle .

Le ministre de la marine vient de lancer une cir­
culaire contre Tivresso dans Tarmée navale. Chaque 
dimanche, les punitions infligées aux officiers, m ari­
niers, quarliera-m aîtres, matelots, pour cause d’i­
vresse, seront signalées à Tordre du jour de la com­
pagnie, tant dans les divisions d'équipages de flottes 
qu'à bord des bâlimonls armés.

On raconte ce détail que M. Méline a élé présenté 
à M. Thiers par M. Tirard, qui lui aurait dit, cn lui 
amenant le député des Vosges ; — Voici encore un 
rouge! — Je le sais, aurail répondu M. Thiers, nous 
avons été rouges ensemble. (M. Méline a é té  membre 
du comité électoral du président do la république.)

Lo général Espivent de la Ville-Boisnei, qui com­
mande à Marseille, ct le préfet des Bouches-du- 
Rhône soot arrivés à Paris. Hais cette arrivés n’a 
n en  de politique. M. Limbourg, le préfet, vient se 
marier. Il épouse M"® Eiphôge Périeaud de Gravillon, 
fille d’un lieutenant-colonel d’état-major. M. Espi­
vent de la Yillesboinet est un des témoins choisi par 
le préfet, ou du moins un des principaux invités.

Le fils de M. Ferdinand Barrot, ancien référendaire 
du Sénat, est à présent secrétaire du vicc-roi d’E­
gypte ot a pris, après M. E. Ollivier, la succession 
dos affaires du Khédive.

Vendredi paraît ici le journal radical la  Résurrec­
tion. Demain paraisseut à la fois les discours de 
M. Gambelta dans une édition à deux sous, ct, en 
broeilure, Tarticle do M. de Falloux, publié d’aborJ 
dans le Correspondant : D u scepticisme en politique.

{Autre correspondance.)
Paris, 49 novembré.

J'ai assisté à la séanco d’hier, qui comptera certai­
nement commo une des plus im portantes de la ses­
sion; personne ne s’attendait à ce qu’une interpellation 
pareille prendrait le caractère d’un événement d’uno 
telle gravité. A qui doit en rem onter la responsabi­
lité? C’est ce quo je vais essayer de vous diro, en 
m’appuyant sur des renseignements trôs-circonslan- 
ciés.

Le conseil des ministres s'était réuni le matin, et 
de grands efforts avaient été faits pour empêcher lu 
président de la république d’assister à la séance. On
t n ü  d i l  q u o  p lu c s io u io  m in i o l r o i , '  p o n o Q io n l  q u 'u p r è u

Timmense retentissem ent qu’avait produit le Rles- 
sage, tout discours de M. Thiers, presque au lende­
main de ce grand acto, ne pourrait qu’en affaiblir la 
portée el Timporiance.

D’autre part, on disait dans quelques cercles par­
lementaires que des ministres appartenant au centre 
droit avaient vivement engagé M. Thiers à assister à 
la séance, à prendie la parole et ù se prononcer 
contrôles doctrines em ises dans le discours do Gre­
noble.

Uns assez longue discussion serait, dit-on, su r­
venue et finalement M. Tbiers avait prom is à ses col­
lègues de ne pas prendre la parole. En effet, son at­
titude, pendant Io ridicule discours de M. Changar­
nier et pendant la détestable réponse de M. Victor 
Lefranc avait été irréprochable, et quoique la droite 
eût, au commencement de la séance, applaudi aux 
paroles du général Changarnier, qualifiant lo gouver­
nement de provisoire et indécis, on pensait qu’après 
les explications du ministre de l’intérieur au sujet 
des mesures que le gouvernement avait prises contre 
les banquets, les passions violentes de la droite pour 
la répression seraient largement satisfaites. Mais 
on a bien vu que le débat, qui avait élé fort maladroi­
tement mis par le général Changarnier sur le 
terrain politique, no pouvait pas so term iner 
sans qu’un membre de la droite accentuât encoro 
celte discussion politique, et le discours im pudint 
et perfide de M. le duc de Broglie devait am ener n é­
cessairement à la tribune le président de la répu­
blique.

M. de Broglie, en mettant, pour ainsi dire, en de­
meure le Président de s’expliquer su r des doctrines 
préchées dans une autre enceinte, a fourni à M,Thiers 
une répartie admirable, qui a élé accueillie par les 
applaudissements frénétiques des trois fracliofts do 
la gauche. La pariie élait gagnée; Texirêmo droile, 
très irritée, interrompait ; mais une partie du contre 
droit restait muet, cl il n’était douleux pour per­
sonne, à ce moment, qu’un ordre dn jour do con­
fiance serait adopté par les fractions de la gauche ct 
par une partie du cenire droit el qu’une majuriié p a r­
lementaire se constituerait définilivoment ; o’èlait 
Timpression du publie des tribunes, ct jo dois ajouter 
d’un grand nombre de députés dont j'ai pu rebuoillir 
Topinion.

Une réponse de M. de Broglie, mal accueillie par la 
droite, a amené de nouveau à la tribune M. Thiers, 
qui a été encoro soutenu par la gauche. La journéo 
semblait toujours devoir se term iner par uo simple 
volo dû confiance, lor.^^que, au moment où les dépu­
tés déposèrent des ordres du jour, on vit la plus 
grande confusion régner dans TAssernblée.

M Grévy donne lecture do Tordre du jour de 
M. Mettelal; les membres du gouverneineul se con­
sultent, tandis que ries députés de la droile, MM. de 
Mérode,d’Ilaussonville et quelques autres se rendent 
à la buvette pour avertir M. le duc d’Aumale, qui s’y 
était réfugié, que sa présence élait nécessaire, el 
qu'on devait s ’attendre à des événements Rrave.?.

A gauche on no se doutait pas do co qui pouvait se 
passer. M. do Rességuicr, à co momeni, offrait au 
duc d’Aumale la candidature à la présidence, et plu­
sieurs des amis du prince Tongageaicnt ensuite vive­
ment à se retirer ot à partir. M. d’Aumale prenait on 
effet le  train do 6 heures 25.

Des députés entourèrent alors logénéral do Cissoy 
el lui proposèrent de conserver le portefeuille delà  
guerre, cc que ie générai refusa avec indignation.

Pondant que ces événements se passaient en de­
hors dc la sallo des séances, M. Dufaure avait déjà 
déclaré que le gouvernement acceptait Tordre du 
jour de M. Meltetal. Le garde des sceaux avait élé, 
dil-on, poussé par M. de Goulard à accepter cet 
ordre du jour, et M. Thiors ne s ’y élait rallié quo 
pour ainsi dire contraint cl pensant obtenir uno 
grande majorité. L’étonncment fut très-grand à gau­
cho. En effet, le président de la république avait pen ­
dant toute la séance traité la droile en termes irôs- 
sévères, cl il semblait que Tadoption de Tordre du 
jour Jaurès était la conséquence naturelle de la

séance ; mais M. Thiers avait cédé devant la pression 
du garde des sceaux.

La gauche ne pouvait tenir qu’une conduite ; ne 
pas voter, considérant avec raison qu’elle n’avait pae 
le droit de blâmer des doctrines émises en dehors 
de l’Assemblée. L’ordre du jour Mettelal a donc élé 
adopté seulement par le centro gauche et par une 
partis du centre droit, Tautre partie de cette fraction, 
que M. le garde des sceaux espérait satisfaire par 
celte transaction, s’étant abstenue.

M. le président de la république, jugeant alors qu'il 
DS pouvait pas gouverner en n’étant appuyé quo par 
le centre gaucbe, quelques membres du centre droit 
et quelques membres de la gauche, et pensant que 
cette faible majorité était insuffisante pour donner de 
la force au gouvernement, a déclaré, en sortant de la 
séance, qu’il donnait sa démission.

Le bruit s’en est répandu très-rapidem ent dans 
Versailles. La droite paraissait très-alarm ée, mais le 
parti du duc d’Aumale ne cachait pas sa satisfaction. 
Pendant toute la soirée, à Thôtel des Réservoirs, les 
membres de la droite, du centre droit (opinion de 
Broglie, Sainl-Marc Girardin) allaient et venaient et 
devaient se réunir dans la soirée pour prendre des 
mesures en vue d’une crise imminente.

Le conseil des m inistres s’est réuni à  neuf heures 
du soir. Les membres du cabinet ont fait tous leurs 
efforts pour faire revenir M. Thiers sur sa détermi-, 
nation ; mais le  président de la république sem­
blait persévérer dans sa résolution. L’intervention 
do M. Dufaure a  élé, m’assure t-on, vertement blâ­
mée par plusieurs do ses collègues, et, au moment 
où le conseil allait clore sa séance, M. Thiers a enfin 
déclaré que, dans la séance d’aujourd’hui ou de de­
main, il était nécessaire que la Chambre, sur une mo­
tion quelconque, affirmât sa confiance pour la poli­
tique du gouvernem eni; dans ee cas, il ne maintien­
drait pas sa démission.

Les membres du centre droit, MM. Martel, Meltetal 
qui représentent la fraction libérale de ce groupu. 
et les membres du centre gauche sont venus dans 
la soirée pour réitérer leurs marques de sympathie 
pour le présidenl et pour sa politique; plusieurs 
membres do la gauche sont restés à Versailles, ot 
une partie de ce groupe doit s’y rendre , ce matin, 
pour conférer avec le gouvernement ou du moins 
avec quelques-uns de ses membres.

Le centre gauche doit se réunir aussi pour déposer 
une proposition de prolongation des pouvoirs de 
M. Thiers, et on dit que le gouvernement prendrait 
la parole à propos du dépôt de cette proposition, 
pour demander un voto de confiance. Tels sonl k s  
bruits qui couraient hier dans la soirée.

Le conseil dos m inistres s‘e réunit aujourd'hui, à 
dix heures, on vue d’adopter une résolution défini­
tive.

On s’accorde à-louer généralement la courageuse 
attitude dû M. Thiers, mais la conduite du g irde des 
sceaux est sévèrement jugée. On no saurait nier, eo 
effet, quo depuis quelques jours M. Dufaure essaie de 
donner satisfaction à la droite el de vouloir adopter sa 
politique. Peut-être même n’a-l-il pas pris la parole
ufin do uo poc r'rt’itpiiï* lo auuc^s qu’il a &btoUU aupt'OS
des adversaires du gouvernement dans la loi sur le 
jury qui, on le sait, n’a pas été adoptée par lous les 
membres du gouvernement.

Paris, 49 novembre, 40 h. du soir.
La crise n’ost pas encore terminée. Le conseil des 

ministres s’esl réuni ca soir ù cinq heures. M. Thiers, 
dil on, a déclaré que, sur des instances universelles, 
il croyait oe pas pouvoir brusquem ent donner 
sa démission. La nomioalion de la commission 
sur la proposition Kerdrel paraît avoir influé su r sa 
détermination. Malgré l'inexactitude ordiuaire des 
membres d e là  gauche dans les bureaux, les voix 
se sont partagées de telle sorlo que la droite n'a eu 
que quelques voix de mnjorilé, et le chiffre aurait été 
modifié si les huit ministres s'étaient rendus à leurs 
bureaux. Parmi les six commissaires portés par les 
diverses fractions do la gauche, il faut signaler l’élec­
tion de M. Martel qui a prononcé un discours éner­
gique on faveur da la république conservatrice et qui 
Ta em porté do 8 voix sur M. de Broglie. On assure 
que MM. Batbie, Grivart et Ernoul sont décidés à 
fairo des efforts pour que les résolutions de la com­
mission permellent à .M Thiers de ne pas so retirer.

M. do Goulard qui, m’affirme-t-on,élait très ardent 
ce matin pour la démission de M. Tliiers, a avoué 
dans lo conseil do ce soir que ses propres amis 
l’avaient prié de concourir à un arrangement.

H esl trôà-probablo que dos membres de la Cham­
bre vont proposer, demain ou après-dem ain, lo re­
nouvellement par tiers et la prolongation des pou­
voirs de M. Thiers pour quatre ans; il est aussi fort 
question de la création d’une seconde Chambre. Si 
ces propositions no devaient pas so prcrduiro p ro ­
chainement et s’il n 'intervenait pas sur la proposi­
tion de Kerdrel une décision favorable , je peux 
vous assurer que .M. Thiers donncr.iil sa démission.

Daos co cas, toutes les réunions do la gauche 
s ’uniraient pour provoquer la disiplulion de TAssera- 
biée.

Les boüapiy|*istes disaient partout dans la Chambre 
que lu journéo d'hier avait avancé leurs aflaires 
d’un ao.

Eu somme, il est probable que la proposition da 
M de Kerdrel, contrair.nncnt aux vœux de son au­
tour, servira à la consolidation du gouvernemeut, 
î>ans qu’il soit nécessaire rie recourir à une proposi­
tion spéciale pour provoquer un vote do çocflance.

On assure quo M. Thiors se rendra au sein de la 
commission.

L’idée de présenter un projet do prolongation des 
pouvoirs do .M. Thiers, signé de trois cenls noms, a 
élé un moment trôs-séiïeuse. Elle est ce so ir aban­
donnée.

Hier et aujourd'hui un très grand nombre de dé­
putés sû sont rendus cln;z M. Thiers; on cile parmi 
eux : MM. Vitet, Casimir Péner. Vacherot. Scherer, 
Pilippcteaux, Picard, do Marcère, de Fourtou, etc.

Uno proposition qui rencontre beaucoup de parti­
sans cs.l celle de M. de Marcère, membre du contre 
gauche ; elle consiste dans la prolongation des pou­
voirs do M. Thiers, avec cette condition qu’il aurait 
lo droit do refuser la promulgation d'uno loi ou p lu ­
tôt d’exiger une seconde lecture. Dans ce cas seule­
m ent, le président pourra venir ù ia Chambre discu­
te r la loi dont il aurail refusé la promulgation.

Lo duc d’Aumale paraît avoir refusé toutes les p ro ­
positions qui lui ont été faites par des personnes peu 
autorisées. Les grands meneurs do la droite pensent 
que la question est entre les légitimistes et les bona- 
parttistes. On a entendu M. de  Vogué dire dans un 
couloir à quelqu’un qui le menaçait de Thomrae de 
Sedan : > Tout, plutôt quo ce que nous avons. »

Je peux vous assurer quo ceux auxquels des por­
tefeuilles avaient élé distribués dans la soirée d’hier 
avaient été consultés el avaient accepté.

{Correspond, pariicuiiére d t  l  i n d é i e n d a n c r  )

Versailles. 19 novembro. 
Triste ! triste ! triste ! Dans la lutte d'hier soir rien 

que des vaincus! Voilà co qui se dit ce matin de

toutes parts, et je  puis ajouter; à quelque parti qu’on 
appartienne. L’Assemblée « s’avance » avec de pa« 
refiles séances. Et à quoi n’expose-t-elle pas le pays?

Je croyais quo dans la droite il y avait du patrio­
tisme, que les meneurs se trompaient, mais au moinf 
voulaient à leor manière le  bien du pays. Aujour^ 
d’hui j'ai peur qu’ils ne s’écrient,ces jacobins blancs :  
« Périssent les colonies plutôt qu’un principe t »

Mais qui n'a pas eu tort h ier ? A commencer par la 
droite et à flnir par M. T h iers , en passant par 
M. Dufaure ?

Comment M. Tbiers a-t-il pu avoir un seul moment 
Tiliusion de Tunion des deux centres ? Gomment a-t® 
ü pu abandonner ses alliés naturels ? On attribue à  
M.Dulaure sa volte-face, et ce dernisr, je vous Tavoue, 
est assez sévèrement jugé ce matin. On parle de sr 
démission, — on parle aussi do celle de M. Victor 
Lefranc. — Eu attendant, on ne sait rien encore, et 
tout ce que Ton peut tirer des gens hien informés, 
jusqu’à présent, c’est ; « la situation est grave ! très- 
grave ! »

Pour moi, je vous Tavoue, je ne crois pas, je  per­
siste à ne pas croire à un coup d’Etat parlementaire. 
Vous savez qu'il y a des bureaux pour la nomination 
des commissions qui doivent s’occuper de la pro­
position de M. de Kerdrel. Les prem ières nomina­
tions qui m’arrivent appartiennent à la droite.

Ainsi, 2® bureau, M. Raoul Duval; 8®, M, Fournier, 
un des ardonts meneurs de couloirs du contre dro it; 
dans lo 43®, M. Grivart, auteur d’un rapport dont 
vous n’avez pas perdu le souvenir; e l la  droile est» 
me dit-on, montée au même diapason qu’hier.

Le bruit le plus accrédité co matin était que 
M. Thiers allait demander un ordre du jour de con­
fiance très-accentué. J'apprends maintenant — ce 
bruit me vient d'une personne ordinairem ent bien 
informée — que le gouvernement ne proposera rien 
aujourd'hui ; mais que, sons quarante-huit heu­
res, il présentera des propositions constitution­
nelles sur lesquelles il se retirera. Je ne doute tou­
jours pas, quant à moi, que de manière ou d’autre 
Taccord ne se rétablisse. Mais que tout cela est 
triste ! Voilà comment les assemblées préparent les 
nations à accepter les coups d’Etat.

Messieurs de la droite y réfléchissent-ils bien, et 
croient-ils, s’ils détruisent la  république, la détruire 
au profit de la légitimité ou dc Torléanisme?

J apprends que deux bureaux ont fait de bons 
choix, le 4® el le 5®, qui ont nommé Tun M, Ricard, 
et Tautre M. Martel contre M. de Broglie.

Mais vous trouverez les résultats complets des 
bureaux à la fin de celte leltro : en outre des com­
missaires pour la proposition de Kcrdrel.lcs bureaux 
nomment aussi des commissaires pour la propo­
sition Wolowski, relative aux secours à donner aux 
Alsaciens-Lorrains. Mais ces seconds choix n’ont pas 
d’importance politique.

Au commencomeui de la séance, vérification d’élec­
tions.

Puis... allenlion!... soudain les paroles gèlent su r 
les lèvres des causeurs ; les mains qui froissaient 
des papiers sont frappées d’immobilité. M. Dufuuro 
est a ta iribune.il y vient déposer un projet de loi!... 
su r... Tajournemcnl des élections des juges aux tri­
bunaux de commerce !...

A peine il a achevé que le brouhaha reprend do 
plus belle.

M. Grévy rappelle que Tordre du jour ramène la 
discussion de la loi sur le jury.

Décidément, Irôve aujourd'hui : la situation est 
assez tendue. Il faut réfléchir. De part ct d'autre, ou 
so consulte, s’observe, se regarde.

Des échos de la présidenco me font supposer qu« 
M. Thiers se plaint de la gauche républicaine gui Ta 
abandonné à propos do Tordre du jour Mettelal. Jusl« 
réplique, d’ailleurs, de Tabandou par M. Thiors de la 
gauche, à propos de Tordre du jour Jaurès.

Des échus do la droite, d’autre part, me m ontrent 
le parti tellement surexcité quo je puis le croire sans 
résolution prise, sans combinaison arrêtée. 11 y fau­
drait trop de folie, trop d’aveuglement.

Hélas! hélas! il était si simple de laisser un peu 
vivre el renaître le pays.

A la tribune, M. Bertauld succède à M. Desjardins 
ot M. Desjardins à M. Bertauld. Vous'dire qu’on le 
écoule, je  mentirais. Vous dire que je les entends, 
vous ne le croiriez pas.

Voici un scrutin. — Le bruit redouble, résultat du 
scrutin... — Qu’importe! Il s’agissait d’un amende­
ment libéral. C’est assez vous dire que TAssernblée 
n'a pas adopté.

Nouvelle vérification d’élection.
Autre vérification.
Nulle conleslaiion. — Los causeries continuent 

el on voto.
Puis, reprise do la discussion de la loi su r le jury.
On entend successivement un bon discours de 

M. Lopèro et des discours de valeurs diverses de 
MM, Mazeure, Rogor du Gard, etc. Les amendements 
tendants à élargir la loi sonl tons rcpoussés.Mais que 
k s  orateurs ont «lonc do patience ! Ou n’cmond pas 
un traîiro mot do co qu'ils débitent consciencieuse­
ment.

C’est toujours su r l’article 8, réglant ra composi­
tion do la commission cantonale chargée de dresser 
la liste préparatoire du jury, que le débat est enysgé.

Aux discours peu entendus succèdent les scrutins 
bruyants. — Et Ton se demande si la séance ne te ra  
pas bientôt finie ct si on nous fera manquer le train 
de six heures. — Ah ! enfin le scrutin la termine, et 
la droite s’en va toute fière des 3.50 voix dont elle 
repousse les amondciaeiits multipliés de la gauche 
et diu 'cntro gaucho.

•P- S . — Paris, 7 heures. — P.ien de décidé dans 
les régions gouvorneineutaies. Les conseils so mul­
tiplient ce matin ; les ministres n’étaient pa.s d’avis 
que M. Thiers dût se retirer, sauf pourtant .M. de 
Goulard.

Ce soir, après la séance, les manifestations des bu­
reaux étant connues el pesées, il y  aura un nouveau 
con5eil. On croit que la quo.slion de confiance ou les 
projets constitutionnels seront posés ou déposés 
demain.

11 paraît que la nuit dornièro la droite avait déjà 
son p ttit gouvernement lout prêt : Mac-Mahon, 
Ladmiraull, Changarnier. Dans tous les cas, c’esl tou­
jours à un triumvirat qu’ollo pense, mais les noms 
varient.

Tous les commissaires nommés par les bureaux 
sont opposés ù la proposition Kerdrel, c’esl-à-diro 
à la rédaction d’une Adresse en réponse au discours 
de M. Thiers. La droite, en effet, s ’est aperçue elle- 
môme quo répondre pnr une Adresse au discours de 
M. Tlncrs, c’était faire de co dernier un roi constitu­
tionnel et diminuer vis-à-vis do lui la situation de 
TAssernblée. Vous jugez si cette réflexion a sulli pour 
ruiner la proposition Kerdrel, quant à sa forme, du 
moins! Quant au fond, les députés de la droite, 
nommés par les bureaux, sont d’avis qu’il faut exa­
miner c l analyser lo .Message, et dem ander au gou­
vernement de nouvelles explications.

Voici los résultats des bureaux sur la proposition 
K erdrel:
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BurMn. Cauela. Di<*.

batbie, S 3  conua Laboulaye, 2 1 21 2 3

2" Raoul Duval, 21 » Duehatel, 4 4 20 2 \
voix perdus 6

3® Lasteyrie, 2 3 M Guiraud, 1 8 ' 2 3 1 8

4® Ricard, U » Desjardins, lO 2 5 10
5 *  Martel, 2 6 » de Broglie, 4 9 2 6 4 9

6* Arago, 2 3 » Tailhand, 2 4 2 3 21
7® Labastiôro, 22 » Cbarreton, 4 4 4 8 22

Bérenger, 4
8® Fournier, 22 It Scherer, 21 21 22
9® Duc d’Audiffret, 2 7 » Corne, 4 4 1 4 2 7

4 0 *  Gaulhierde Ra- Chaurand, 4 9 21 4 9

milly, 21 M
44®  L. Brun, 2 3 n ChriBlopblo,2l 21 2 3

42® de Lacombe, 2 4 » Humbert, 1 6 4 6 2 4

43® Grivart, 22 » Pressensé, 1 7 1 7 22
14® Ernoul, 2 3 » C. Périer, 4 7 4 7 2 3

15® A. Grévy, 21 » Kerdrel, £0 2 4 20

3 0 4 3 1 4

Vous voyez que la droite n’a que 3 i4  voix contre 
804, qui ont été données aux candidats de la gauche. 
C’ost un bien petit écart et qui devra donner à réflé­
chir à tout le monde. Ces dix voix cependant suffisent 
pour donner neuf commissaires à la droite : MM. Bat- 
b ie , Raoul Duval, L abastière, Fournier, d’Audif­
fret-Pasquier, L. Brun, de Lacombe, Grivart et Er­
noul, contre six à la gauche, ou, pour parler 
plus exactement, contre six qui sont décidés à sou­
tenir lo gouvernement, MM. de Lasteyrie, Ricard, 
Marte), Arago, Gauthier de Rumilly et Alberl Grévy.

Les propositions constitutionnelles de M. Tbiers 
se  résum eront, paratt-il, en cos deux poiuts : pro­
longation pour quatre années des pouvoirs présiden­
tiels, et renouvellement partiel par tiers.

{Autre correspondance.)

Versailles, 19 novembre.
A deux heures et demie, quelques députés seule­

ment sont dans la salle des séances ; les bureaux sont 
réunis pour nommer les membres de la commission 
au sujet de la proposition Kerdrel. Cinq membres de 
la gauche et du centre gauche ont élé élus M.de Ker­
drel a échoué dans son bureau contre M A.Grévy qui 
a  été élu. M. de Broglie a eu le sort do son collègue 
contre M. Martel qui l’a emporté.

On remarque beaucoup do bonapartistes autour de 
l’Assemblée, MM. Maurice Richard, Philis, ancien 
secrétaire de M. Emile Ollivier, comte Lehon, etc. ; 
on s’attend à une séance orageuse; mais le 
p résident donne la parole à M. Bertauld qui discute 
la loi su r le jury. L’aUenlion do la Chambre est ail­
leurs; on cause, on s’interroge, que va fairo le gouver­
nement ? Le duc de Broglie, qui traverse rapidement 
les couloirs, esl fort attristé de son échec.

On dit que le gouvernement ne déposera aujour­
d’hui aucune proposition de confiance. Plusieurs 
députés sorten t de la salle des séances et on discute 
dans la salle des Pas-Perdus ; on s’étonne beaucoup 
quo les adversaires de la proposition Kerdrel aient 
eu autant de voix que ses partisans ; on interroge 
les ministres qui arrivent du conseil. M. Thiers tient 
toujours sa démission en suspens. On dit qu’il con­
servera le pouvoir si à l’Assemblée on dépose une 
proposition de prolongation de ses pouvoirs pour 
quatre ans avec le renouvellement partiel, et si cette 
proposition esl signée par trois ou quatre cents 
membres. On ajoute que celle proposition pourrait 
bien être  déposée dans quelques jours et que le 
centre gauche et une grande partie du cen tre  droit 
la signeront.

On parle aussi du triumvirat Mac-Mahon, Changar­
nier ot Ladmirault, qui avait été mis en avant par la 
droite !

Les m inistres étaient déjà nommés hier soir en 
vue des événements,

M. de Broglie avait reçu de ses collègues le mi­
nistère des affaires étrangères;

M. d’AudiffretéPasquicr le ministère des travaux 
publics;

M.Desjaràins.le mimslèro do Tinslruclion publique;
jM. Balbie, la justice.

On a heaucôbê* remarqué hier, à la séance, lorsque 
M Ti>fera a o rii Diei! et TEuropo à témoin qu’il n’é­
tait pas responsable du désordre moral, que fo” ! 
urtm ier rang de la tribune diplomatique a ayilaudi à 
Ses paroles d ü n e  façon significative. {Havas.

la disparition de H. Thiers rendrait toute ma­
jorité impossible; c’est que ni d’un côté ni de Taulre 
on ne trouverait dans la Chambre un parti en état de 
gouverner. C’esl pourquoi TAssemblée, enfermée 
dans une impasse, et réduite à Timpuissance et à 
Timmobililé. serait obligée de dem ander une nou­
velle vie à la source de sa propre souveraineté, au 
pays.

» Du reste, elle peut en faire Tessai. S’il existe 
réellement une majorilé, qu’elle s’affirme, qu’ellefasse 
son devalr de parti de gouvernem ent, et qu’elle 
ne se réduiso pas au rôle do parti d opposition. 
M. Thiers a raison de m ettre ses adversaires en de­
meure de le remplacer, et c’est manquer do la plus 
vulgaire franchise que de prétendre que ee n’était

Eas à Imi qu’on s ’attaquait. Encore une fois, c’étail 
ien à lui ; c'était lui qu’on voulait contrandre à 
faire amende honorable; c’étaii à lui qu’on fai­

sait un procès de tendance. On peut regretter qu’il 
ail cru devoir répondre, mais on ne saurait le lui rc- 
pro' her. Les explications qu’on a voulu lui imposer 
et lui arracher, il les avait déjà données sponta­
nément. On n’avait plus rien à lui dem ander, et toute 
la responsabilité du trouble jeté de nouveau dans le 
pays et dont les conséquences désastreuses ne tar­
deront pas à se faire sentir doit retom ber sur les 
hommes qui font un si singulier usage du nom de 
conservateurs. »

Nous trouvons \é Jouriuil des Dé­
bats  Tarticle su ivan t de M. Jolifi Lemoine :

« 11 faut savoir envisager la situation avec toulêS 
ses conséquences, e t i l  est impossible de se dissi­
muler qu’elle doit mener, soit à un changement im­
médiat du gouvernem ent, soit à une dissolution pro­
chaine de TAssemblée Quand nous disons disso­
lution, nous voulens dire naturellement une dissolu­
tion spontanée, car à l’Assemblée seule il appartient 
d’assigner un term e à sa propre durée. Mais si elle a 
la faculté de fixer Theure de sa mort, elle n’a pas ta 
puissance de prolonger sa vie au delà d’une certaine 
m esure, et celte mesure est dictée par des lois politi­
ques auxquelles elle ne saurait se soustraire.

» Cette crise arrive plus tô t et plus vite que nous 
ne Tavions pensé, el nous ne pouvons quo le re­
gretter profcndéinent. Nous regrettons qu’ainsi que 
lo désiraient cl ie conseillaient les partisans de 
ia  conciliation, le gouvernement ne se soit pas 
abslcnn. et qu’il soit intervenu sans nécessité dans 
un  débat qu’il aurait pu abandonner aux deux panis 
e x t r ê m e s  de l'Assemblée. Qu’cst-il arrivé? C'est que 
les rôles ont élé intervertis, el que c’est le parti ra- 
t^ical qui a pris cello altitude de témoin et dc specta- 
teu” qu’aurait dû garder le gouvernement. C’esl Tex- 
trêmo gauche qui, avoc la satisfaction la plus intime 
e t le BuCnce le plus habile, a assisté tranquillement 
ù la cuerre civile déclarée entre le gouvernement 
e t les conservateurs. C’cst sous ses yeux que la 
brèche s ’est faite et s’est élargie, pour être, nous le 
craignons, bien difficilement comblée.

Sans doute^ la situation ost plus claire, mais il 
auraû mieux valu qu’ello ne fût pas s» brusquement 
éclaircie. Sans aucun doute, M. fh iers sentait 
i)ien et tout le monde comprenait que la motion 
était’ dirigée, en réalité, non pas contre le tribun 
de Grenoble, mais contre lui-môme, contre lo» ten­
dances e t les sympathies qu’on lui attribuait, en un 
m e t contre toute sa politique. Mais était-il bien né­
cessaire et bien opportun de forcer Texplosion 
dé cette malveillance qui n’osait pas s’exprimer 
ouvertem ent et qui continuait à s’abriter der­
rière d’hypocrites réticences? M. Thiers a mieux 
îi’mé nrovoquer des explications et déchirer tous les 
voiles C’ôiait plus courageux, plus honnête, plus 
#inVère • nous ne pouvons donc pas Ten blâmer, mai» 
nous s e  pouvons nous dissimuler que la question de 
gouvernement est po iée et qu’elle est extrêmement 
difficile 4 résoudre.

» S’il est vrai que H. Thiers veuille donner sa d é­
mission, tout l6 monde reconnaîtra que cette fois 
il esl dans son droit. Il n 'était pas dans son droit 
alors qu’il se retirait arbitrairem ent devant des votes 
Qüi n étaient pas dos votes politiques, qui n’é­
taient pas dirigés contre sa personne ni son gouver­
nem ent.et qui venaient précisément doses meilleurs 
amis Mais celte fois il est clair comme le jour que 
l’on faità M. Thiers un procès do tendance; co serait 
offenser la vérité que de prétendre le contraire. Il 
est manifeste que c’est contre sa politique, contre sa 
h in c  de conduite, eontre lui enhu que la motion o^t 
dirigée M. Thiers a done la droit, le droit le plus lé­
gitime et le plus inconteslahie do metlpo la majorilé 
en demeure de prendre sa place. | |  a Jp droit de re­
pousser les sommations de cos médiocrités magisira-
es qui veulent Je m ettre eur la sellette et lui faire ré­

péter comme une leçon ce qu jl a déjà dit ailleurs, 
lo droit de s’irriter des continuelles piqûres d é- 
d'ü c Ig de ces faux innocents qui lèvent ies yeux 
e t les bras au ciel en s’écriant ? Grand Dieu! je 
ne voulais rien d ire! Le ci»I n e s t  pas plus pur 
que le fond de mon cœur! S’il y a dans l Assembiée 
une vraie majorité, et nous la cherchons depuis long­
tem ps. qu’elle fasse acte do présence : qu’elle prenne
10 gouvernemeiU. Nous serions trop heureux de voir 
apparaître une majorité et de ren trer dans les condi­
tions véritables du gouvernement constitutionnel ol 
représentatif; car il est bi«n certain que nous som­
mes dans la situation politique la plus irrégulière et 
que nous vivons encore sous un gouvernement per­
sonnel. Il estcurlaio que c’est, à proprement parler,
M Tliiers lui-môme qui e.st la majorité, parce que 
c ’esl lui qui établit Téquilibre dans la balance de l’As­
semblée. Sans co contre-poids, il n’y aurait pas de 
majorité. Car une majorilé numérique ne auffil pas.
11 tant encore qu’elle ad la force morale pour poy- 
vnir gouverner. Nous no sommes point partisans

hommes nrovidenliels, fit nou.s espérons bien 
nSe f a T r îu é e  du pays n’est pas fatalement a lla - 

i  lo vifl et à fa personne d u n  homme, 
r ^ n n e  m ü l  à i s o n l  Cüsl que. (fans Tétat « ju c l  
&  S Æ e m e n t  de l’Assem blée, U  retraite  ou j

La réunion du  cen tre  gauche a délibéré 
h ie r  m atin s u r  les conséquences du  vote 
de la veille. Voici, d ’après  le procès-verbal 
com m uniqué aux jo u rnaux , ce qui s’est dit 
su r  cet objet :

« M. Casimir Périer tient à affirmer que le» r«n- 
seignements qu’il a donnés à la réunion su r les sen­
timents exprimés par le centre droit, dans s» réunion 
de dimanche, ont été parfaitement «xacls. Dans la 
soirée de dimanche «t dans la matinée de lundi, les 
influ»nces de Textrême droite ont fini par l’emporter 
dans Tesprit des membres du centre droit.

» M. le président pense qu’il est peut-être difflcil» 
de prendre une résolution su rla  question qui vient 
maintenant à  Tordre du jour : Quelle doit être TatU­
lude du centre gauche apès le vote d’hier?

* M. de Massy fait rem arquer que le gouverne­
ment délibère à celte heure ; que le conseil des mi­
nislres esl réuni, e t que le mieux est peut-être d’a t­
tendre de connaître sa résolution avant de discuter.

>• M. Lenoël craint que la résolution prise par le 
gouvernement ne soit pas suffisamment nette. S'il «n 
est ainsi, il demande que le centre gauche se réunisse 
dans la soirée, afin de prendre des mesures propres 
à  rendre cette résolution nette el précise.

» M. Bércnger croit qu’il y a eu hier une désolante 
équivoque.

» 11 est incompréhensible que les membres qui 
dans le centre droit soutiennent le  gouvernement 
n’aient pas voulu hier voler pour lui et aient ainsi, 
en réalité, voté contre, alors que le gouvernement 
refusait un ordre du jour lut donnant un témoignage 
absolu de confiance, parce que cet ordre du jour ne 
condamnait pas en même temps les discours de 
M. Gambelta. M. Thiers faisait ainsi un sacrifice dont 
on aurait dû lui tenir compte.

» M. Bérenger s’indigne de ce que la gauche, de son 
côté, n’ait pas soutenu M. le présidenl de la républi­
que dans les terme» et surtout dans la forme qu’il 
indiquait. Il regrette que ce soit précisément un 
vice-présidenl du ceatre gauche qui ait proposé 
Tordre du jour qui a permis à la gauche, tout en ex­
primant sa confiance dans le gouvernement, de lui 
refuser son concours au moment où il élait devenu 
le plus nécessaire. Il a conclu en demandant à la 
réunion d’envoyer prés du gouvernement des com­
missaires qui le prieraient de faire cesser la situa­
tion critique qui existe à  cette heure, et recherche­
raient avec lui s’il ne conviendrait pas de l’interpeller 
sur les conséquences du dernier vote de i’Assemblée. 
Ce serait lui fournir amsi Toccasion de demander un 
vote de confiance, de donner la possibilité aux amis 
du gouvernement de se compter, et à  ceux qui hier 
ont mal compris Timporiance de leurs votes d’on 
corriger le sens e tla  portée.

» M. Tamiral Jaurès répond. Messieurs, vous me 
permettrez de répondre à  M. Bérenger, en établis­
sant Texactitude des faits.

» Lorsque le président de la république a demandé 
un vote de confiance immédiat, plusieurs de nos col­
lègues du centre gauche et moi, ainsi que quelques 
membres de la gauche, nous avons rédigé et signé 
Tordre du jour qui indiquait le vole do confianco.

» J’ai ppésenlé moi-même cet ordre du jour à  M. le 
président de la république, qui, après Tavoir lu, rn’a 
dit CCS mots : « Oui. c’est le plus simple, je Tac- 
cepte. w Et, c 'est seulement alors que je Tai déposé 
sur le bureau. Plus tard , le gouvernement me de­
mandant de retirer notre ordre du jour, je mo suis 
conformé à son désir, non sans regret, je  Tavoue. En 
tout cela, messieurs, je  ne crois avoir rien fail qui ne 
puisse avoir votre approbation.

» La réunion donne son assentiment à  ces expli­
cations.

» M.Bethmont croit que le véritable terrain d e là  
discussion est celui de la proposition Kerdrel, el 
qu’il faut rejeter la proposition de M. Bérenger.

» M. Casimir Périer nensft d’ailleurs nue nenf.èirA 
le gouvernement posera à nouveau la question de 
confiance. En tout cas,cette question, si elle ne vient 
pas du gouvernement, ne peut être posée par ceux 
qui Tont soutenu. Il est souhaitable que Tinitiative 
soit prise par le centre droit.

» M. Robert de Massy informe Tassemblée que, 
d’après des bruits qui circulent. la droite a constitué 
celte nuit un gouvernement. De là est venu chez 
quelques-uns de nos collègues la pensée qu’il serait 
peut-être opportun, si le gouvernemeni prend Tini­
tiative de la question de confiance, de répondre aux 
nroiets de lu droite en proposant la prorogation des 
pouvoirs de M. Thiers. C’est une question à  exami­
ner • mais il faut attendre la décision du gouverne­
ment el en Tétat, les membres du centre gaucho 
doivent se séparer pour so rendre dans leurs bu­
reaux. rt

Un jo u rn a l a su ppu té  le n o m b ïe  de souve­
ra in s  qu i n’ont pas achevé leur vie su r  le  trône, 
ou  qu i n ’y son t pas m orts  de m ort nature lle .

S u r env iron  ^ 5 4 0  em pereurs ou ro is  ayan t 
régné su r  64 na tions , on  en com pte 399 qu i on t 
été détrônés ; 64 qu i on t abd iqué ; 20 qui se sont 
su ic idés ; H  qu i son t devenus fous ; 100 qui sont 
m orts  en  guerre  ; 123 qu i ont été p riso n n ie rs  ; 
25 qu i on t été m arty risés  (?); 151 qu i ont été as­
sass in és ; 62 qu i ont été em poisonnés, et 108 qui 
on t été condam nés à  la  peine de m ort.

— La cour d ’assises d’Ille-et-V ilaine, dans son 
audience du 14 novem bre, a  condam né à  m ort 
M arie Q uinion, fem m e Boyeron, accusée d’avoir 
m is le feu à la  m aison  cen trale  de R ennes, où 
elle é tait détenue p o u r avoir, peu d e  tem ps au ­
paravan t, incendié la m aison  cen trale  de Vannes.

— La co u r d ’assises  de C onstantine a  con­
dam né à  m o rt q u a tre  ind iv idus im pliqués dans 
l’in su rrec tion  kabyle d e  1871. C’étaien t les a o  
leu rs  d’u n  des épisodes les p lus én ieuvan ts de 
l’in su rrec tio n  des tr ib u s  de B atua : le pillage de 
la  ferm e Ç rosso , silyée  à  quelques kilom ètres de 
la  vflifl'

Le 22 av ril, deg b andes in su rgées débouchant 
d u  rav in  B leu, oondultes p a r  des kham m es qui 
é ta ien t, la veille encore , au  service des E uropéens, 
so po i'te îitsu r la  ferm e Iquille . Iqy^lle ct son do- 
m esjique K U tesyeulen t p reudre  îa  fu ite ; ils sont 
tués p a r  des cavaliers qu i s’élancent à  leu r pou r­
su ite ; de là , les ind igènes fondent en  m asse  sn r  
la  ferm e G rosso, e t  tu en t M. G rosso, qu ’ils tro u ­
ven t à  quelque d istance dans les cham ps. 
M"'* Grosso fit feu su r  les assaillan ts. Mgis que 
pûuvsjï îùire u n e  fem m e con tre  des m illiers d’en­
nem is?

Les ind igènes se p récip iten t d an s  T in térieur ; 
la  ferm e est m ise au  p illage; d ’qu tres , pendan t 
ce tem ps, p illen t la ferm e Iquille.

G rosso est em m enée dans les m ontagnes 
avec sa petite  fille ; chem in faisan t, ses conduc­
te u rs  lu i enlèvent ses bagues, déshab illen t Ten­
fant c t sü in p a rcn t de sa robe.

Cependant, la m ilice d e  B atna s ’e s t arm ée ; 
elle so rt de la  ville e t m arche montre Jes ind igè­
nes. Grâce à celte offensive, grâce au ssi au  dé- 
yoqem cnt ou  à la p e u r de quelques in su rgés, 
âl"'* G rosso e s t ram enée vers les m iliciens, et 
elle ren tre  à B atna, Im re , enfin, de p le u re r su r 
ses infortunes.

ifcutï-sSIis de  la  boerMe P a r i» .

49 novembre. —  Il faut souvent, pour expliquer la 
bourse du jour, so reporter à la précédento et sur­
tout à la rôutilon des spéculateurs après bourse, le 
soir, su r le boulevard, oû il se fait parfois des af­
faires d’une certaine importanco.

Hier soir, lo passage de TOpéra était plein. Ou al­
tendail les journaux qui se publient dans la s  tirée et 
qui donnent sommairement les nouvelles do TAssem­
bléo.

La séance qui a eu lieu hier justifiait cet em presse­
ment, m ais il a fallu atleudfo jusqu’à dix heures pour 
G onnaîiru les incidents de Tinterpeliation du général 
Changarnier.

Bien que lo gouvernement do M. Thiers ait rem ­
porté finalement le succès queTon espérait, les im ­
pressions n’étaiont pas bonnes.

Aussi les ventes onl pris des proportions inusitées 
sur ce marcké restreint, et les fonds publics ont 
fléchi assez vivement.

Aujourd'hui, les mômes impressions $c reprodui­

sen t k Touverture du marché officiel, avee moins de 
vivacité pourtant.

Le 3 p. c. a fait 52-60 au plus bas, e t Temprunt 
85 '70.

Jusqu’à deux heures, les transactions se sont faites 
su r ces cours faibles. Mais la fin de la bours» est 
meilleure et les cours de clôture ne s’éloignent guère 
de ceux de la veille.

Les valeurs financières et celles des chemins de 
fer ont subi aussi Tinfluence des incidents parlemen­
ta ires ; comme les fonds français, elles ont fléchi 
d'abord, pour rem onter ensuite.

Le 5 p. c. italien, qui élait en voie de reprise, est 
redevenu très-faible, sinon très-ofiert; il a été coté 
de 67-90 à 67-80.

Les valeurs industrielles n'éprouvent que d'insi- 
gniliantes variations. Le Suez continue le mouvement 
de reprise commencé samedi dernier ; il cote 385 
à 400.

Malgré le trouble qu’elle éprouve, la bourse est 
toujours très-favorable à l’émission des nouvelles 
obligations communales. Il se produit déjà, sur le 
marché libre, des demandes au comptant et à Té­
mission. C’est aujourd’hui qu’a élé ouverte offi­
ciellement la sauscription et les renseignements que 
Ton a recueillis font prévoir une entière réussite. 
Nous croyons devoir rappeler à nos lecteurs que 
c’est demain soir, mercredi, qu’a lieu la clôture de 
cette émission.

Ü S S Ë M B L Ë E  M T I O M L E .
PltisIDBNCK DK M. 6RiVT.

Séance d u  lu n d i  18 novem bre .

M. LE pRÉsiDiNT. L ’o rd rc  du jour appelle Tinter­
peliation de M. le général Changarnier.

Je recommande le calme et le silence. Je donnerai 
la parole à qui la demandera, mais je  ne permettrai 
pas les interruptions, qui ne sont bonnes qu’à jeter 
du trouble dans TAssemblée. (Très-bien! très-bien!) 

La parole est à M. le général Changarnier.
M . L E  G É N É R A L  C H A N G A R N IE R . (Houvement d’at­

tention). Messieurs, le jeudi 40 octobre, devant la 
commission de permanence, j'ai pris l’engagement 
d’entretsnir TAssomblée d»s voyages de Thonorable 
M. Gambelta en Savoie et en Dauphinô, pendant le» 
vacances parlementaires.

Je viens dégagtr ma parole. Diou me fera la grâce 
de mourir sans y avoir jamais manqué. (Très-bien ! 
très-bien !)

L’ardeur de mon patriotism e me commande impé- 
rieus«ment de prier, de supplier M. le président de 
la république, que j’ai tant aimé, que j’aime encore... 
(Mouvement) de s unir à la majorité deTAssemblée 
pour combattre Taudace croissante du radicalisme. 
(Très-bien ! très-bien ! à droite.)

Dans le long discours qu’il a prononcé à Grenoble, 
Thonorable M. Gambetta a injurié grossièrem ent l’As­
semblée souveraine ; il s’est évertué 4 en ru iner Tau­
torité. 11 a outragé la religion de la majorité des 
Français. En annonçant Tavénement prochain d’une 
nouvelle couche sociale, il a inquiété les ouvriers 
honnêtes, les négociants et les propriétaires sur 
leur droit de jouir de la position acquise par leur 
travail personnel ou par le travail accumulé de leurs 
ancêtres. (C’est vrai! — Vive approbation â droite et 
au cealre.)

U a excité les passions humaines, les passions en­
vieuses de ces hommes dont les convoitises sont mal 
servies par leur valeur intrinsèque. (Très-bien ! très- 
bien! au centre droit ct à droite.)

L’honorable garde des sceaux, dont j'adm ire tant 
la vigoureuse éloquence, connaît des lois répressives 
de tels délits. S’il ne juge pas opportun de vous de­
mander l’autorisation de les appliquer, je voudrais, 
au moins, que les agents dépendant du ministère, et 
qui ont encouragé par leur présence la prédication 
de ces doctrines insensées, ne dem eurassent pas 
im punis.drès-bien! très-bien! sur les mêmes bancs.)

L’honorable général de Cissey,aussi consciencieux, 
aussi loyal dans le cabinet qu’il a été vaillant sur le 
grand champ de bataille du 48 août 4870... (Très- 
bien! très-bien!—Bravos et applaudissements su r les 
mêmes bancs),a donné à ses collègues un exemple ex­
cellent: il a su punir cinq étourdis, cinq enfants qui se 
sont donné la distraction malsaine... (Applaudisse­
ments à droite) malsaine d’écouter et d’applaudir le 
patois démagogique. (Applaudissements répétés à 
droite).

Je sais que dans un petit coin d'un côté de TAssem- 
blée, on prétend com parer le banquet do Bordeaux 
el le banquet de Grenoble. Soit, comparons-les.

A Bordeaux, dans un beau langage... (Rires ironi­
ques à gauche), respectueux de toutes les convenan­
ces, Thonorable M. Princeleau nous a invité à revenir 
à la monarchie. Si, de son côlé, Thonorable M. Gam­
betta... (Sourires à droite) sü tait contenté, à Grenoble, 
de nous vanter les grâces de la répuplique, la sécurité 
qu’elle donne à l’intérieur, les alliances qu’elle nous 
assure avec les souverains de l’Europe monarchi- 
guo... (Rires à droite), il ne m 'aurait pas probable­
ment converti à des idées si singulières, mais je ne 
lui contesterais pas plus qu'à M. Priuceteau l’exer­
cice d’un droit parfaitement légitime dans Tétat pro­
visoire où nous vivons. (Bravos e t anntaudisaements 
su r plusieurs Daiics oe la uroile.

J ’ai le malbeur de ne pas adm irer la bruyante 
éloquence de Thonorable M. Garabeila; j’aurais 
depuis longtemps oublié cette prose, si je  n’avais 
été obligé de reconnaître qu’elle a fait beaucoup 
de mal. Elle ne s ’adresse pas à des esprits 
cultivés; elle s 'adresse à des hommes faibles, dis­
posés à prendre la violence pour de la force. Beau­
coup de pauvres gens se sont dit ; « Los radicaux 
nous menacent ; donc ils sont forts ! » Ce triste rai­
sonnement a préparé l’éclatante défaite des conser­
vateurs aux dernières élections. (Rires el exclama­
tions à gauche. — C’est vrai ! trèi-bien ! très-bien ! 
au centre el à droite.)

Oui, messieurs de la gauche, c'est vrai ! Cela vous 
fait rire, mais c’est vrai. (Mouvements en sens di­
vers.)

Ceux qui s’étonnent et s'affligent des nombreuses 
Qh^fenlions au scrutin électoral les attribuent volon­
tiers à la fatigue, à l’indifférence, au dégoût inspiré 
par les éléctions trop fréquentes. Ce n’est pas là la 
vraie raison do ces abstentions; la vraie raison, la 
voici : . ,

Ne se sentant pas suffisamment protégés par un
gouvernement......

VOIX A DROITE. Trèi-biOH ! (Exclamations diver­
ses.) Parlez! parlez !

M . L E  G É N É R A L  O H A N O A R N IE R ... H ô 8 0  S e O ta n t
pas suffisamment protégés pqr un gouvernement que 
je ne voudrais pas em barrasser, mais qui, il me per­
m ettra de le luj dire, est un peu indécis dahs ses al-

Une voix au centre gauche. — Non !
M. L K  G É N É R A L  C H A N G A R N IE R  . .  LeS bommCS

paisibles, doux el faibles, tâchent de se faire oublier 
des dangereux coquins dunt Tavénement an pouvoir 
semble de jour en jour plus probable. (Très-bien! 
très-bien ! à droite.)

Voilà la vraie raison des abstentions, messieurs. 
Pour rassurer ies timides, pour nous rassurer, 

noua qui ne sommes pas timides... (Ah ! ah ! à gau­
che), mais vigilants el prévoyants... (Très-bien I très- 
bien ! à  droite)', le gouvernement ne jugera-t-il pas 
que le moment est venu de se séparer franchement, 
hautemeul, énergiquement d’un factieux. (Exclama­
tions à gauche. — Très bien ! ct applaudissements à 
droite) d’un factieux prêt à tout bouleverser? (Ru­
m eurs à gauche. — Très-bien ! au centre et à droite.)

à gauche. — Rumeurs à

Vous défendez

sions que le règlement 
interdisen . (Très-bien 
droite.)

H . L E  CO M TE D E  R E S S É G U IE R .
rassem blée général! Parlez!

M. FRESNEAu. Qo 3 insuUé l'Assemblée, et le gé­
néral la défend.

M . L E  P R É S ID E N T . Pcrsonne no peut désirer, je 
pense, qu’il se produise à cette tribune des expres­
sions qui pourraient conduire à ce qui cesserait d'êlre 
un débat parlemenluire. (C’est vrai ! — Très-bien ! 
très-bien !

.M. L E  G É N É R A L  C H A N G A R N IE R . Jo S e ra îS  d é S O lé
de contrarier M. le président, qui a non-seulement 
notre confiàncé, mais notre aiiëdion. (Jrôs-bien I sur 
quelques bancs à droite.) 11 n'approuve pas que je 
parle un français correct... (Hilarité approbaiive à 
droite) qui exprime clairement ma pensée et celle de 
la majorité de l’Assemblée (Oui! oui! à droite.)Pour 
lui complaire, je  vais changer ma rédaction.

Je supplie le gouvernemeni, qito j’aime lant, de r e ­
connaître qup ie mommii est venu de .s’unir à la ma­
jorité pour combàUro ün collègue. (So tournant vers 
le président : M. le président osl-il content ?

M. i/e  PRÉSIDENT. Josuls loujours content quand 
fes orateurs restent dans les termes parlementaires. 
Mon devoir est de les y maintenir, et je n'ai fait autre 
chose qué de prier l ’honorable général do youloir 
bien s’y renfermer. (Très-bien ! très bien !)

M LE COLONEL CHAOüi». Voilà qui est digne I
M . L E  G É N É R A L  C H A N G A H N IE U  A lU C rv e ille  I
Le gouvernement ne r«connaîira-t- il pas que le mo­

ment est venu de so séparer franchement, hautement 
d’un collègue disposé à tout bonlev. rserpour ressai­
sir une dictature désastreuse, doni le retour perdrait 
à jamais la France? (Vive approbation et applaudis­
sements à droite el au centre droR. — T’honorajtie 
général Changarnier, en retournant à.son banc, csl 
accueilli par uno nouvelle salve d’applaudissements 
et vivement félicité par ses collègues de la droite et 
du contre droit.)

M. LE MARQUIS DE FRANCLiEij dcmafido la parofe 
ct se dirige vers ia tribune.

M . pRAX-PARis. Attendez la réponse du gouverne­
ment.

M. L E  P R É S ID E N T . Logouvcm cment répond-il?
SI. L E  s i iN is T R E  D E  l ’i n t é u i e i i r .  Je dcmando la 

parole.
M . LE PRÉSIDENT. Lu parofe cst à I^. le njinJstrp 

do l’intérieur.

M. VICTOR LEFRANC. mlnlstrc de Tintérieur. Mes­
sieurs, rien do plus inattendu pour moi que la forme 
quo vient de prendre l’interpellation de M. le général 
Changarnier. (Exclamations à droite. — Très-bien l 
à gaucho.) J'avais cru qu’ello avait pour but de pro­
voquer des explications sur les mesures prises par le 
gouvernement, sur les ordres qu’il a donnés et sur la 
façon dont ils ont été exécutés dans celte période agi­
tée, allant du 4 au 22 septembre. J'aurais prouvé et je 
prouverai que le gouvernement a fait son devoir tout 
entier et quelquefois même plus gue son devoir : des 
documents authentiques, des décisions judiciaires en 
font foi. Mais on a porté la question sur un autre terrain, 
et je n’ai pu consulter mes collègues, ni le président 
de la république sur celte partie de Tinterpeliation, 
qui est pour nous tout à fait iualtendue. (Nouvelles 
interruptions à droite.) Vous ai-je donc habitués à un 
langage qui puisse -exciter vos défiances? Non. il 
n’est pas vrai que nous soyons les ministres d’un 
gouvernement provisoire. (Exclamations bruyantes à 
droite. — Applaudissements répétés à gauche. — Agi­
tation.) Vous paraissez ne pas me comprendre. M. de 
Vogué ne vousTa-l-il pas dit un jo u r: Lesactes d’une 
Assemblée souveraine ne sont jamais les actes d’un 
gouvernement provisoire. (Interruptions nouvelles.)

Et quant à moi, je n’ai jamais consenti à être 
ministre d’un gouvernement provisoire, et si je 
croyais qu’il Test, je ne resterais pas cinq m i­
nu its  au ministère. (Bruit.) Les gouvernements pro- 
visoirss sont ceux qui se saisissent d’un pouvoir 
vacant et dont le premier devoir est de consul­
ter le souverain. Malheur à ceux qui s ’y attachent; 
mais quand ce souverain est présent, quand il a 
choisi son mandataire obéissant et dépendant, alors 
le gouvernem tnt n’est pas plus provisoire que le 
souverain qui le nomme. (Très-bien ! très-bien ! — 
Mouvement.)

C’esl moi qui ai été le rapporteur do la loi qui a fait 
ce gouvernement, certaines réserves sur Tavenir et 
su r le maintien de ce gouvernement y ont été déve­
loppées, mais il on est résulté que le gouvernement 
de ia France était la république puisque son chef p re­
nait le litre de chef du pouvoir exécutif de la républi­
que française (Rires à droite.)

Est-ce là un gouvernement provisoire ! (Oui ! oui! 
droite. — Agitation prolongée.) Vous seriez donc 
alors une Assemblée provisoire?

On a ajouté que nous étions un gouvernement indé 
cis et quenous devions nous séparer nettement, éner­
giquement de certaines doctrines, de certains hom­
mes.

On a oppesé à Tuttitude de* quelques membres du 
gouvernement, et cn particulier du minislre de Tin- 
téricur, la conduite du ministre de la guerre qui avait 
puni quelques officiers pour avoir assisté à un ban­
quet : ia mesure prise par le ministre de la guerre a 
élé décidée en conseil.

M . L E  M IN IS T R E  D E  L A  G IT ER R E. C’eSt YTUi !
M . L E  M IN IS T R E  D E  l ’i n t é r i e u r .  Quaut à la S é ­

paration dont on parlait tout à Theure, aucun acte, 
aucune parole n’est nécessaire pour Taccomplir. Elle 
a loujours existé entre les doctrines du gouverne­
ment et celles auxquelles on a fait allusion et qui 
sont de nature à créer une agitation périlleuse.

Le gouvernement ne s ’esl conduit ni comme un 
gouvernement provisoire, ni comme un gouverne­
ment indécis. Informé que des réunions publiques 
et des banquets se préparaient à Toccasion de Tan- 
niversaire du 4 septembre, puis du 22, il a envoyé 
ses instructions les plus énergiques pour les préve­
nir ou les empêcher, et il y  a réussi.

Sur de simples conseils, les banquets et réunions 
ont été empeçhës dans TArdèche, les Bouches-du- 
Rhône, la Creuse, le Doubs, les Basses-Pyrénées, 
le Cher, la Hause-Savoie et dans Seine-et-Oiso. Ils 
ont été interdits dans le Gard, dans la Loire, dans 
Maine-et-Loire, dans les Pyrénées-Orientales et le 
Rhône.

Enfin, une réunion ayant eu iieu et nous ayantparu 
avoir un caractère pubiic, nous Tavons déférée aux 
tribunaux. Un tribunal qui n’est point suspect de 
complaisance, un tribunal correctionnel, a déclaré 
que le gouvernement avait été au delà de sou droit, 
que la réunion était privée, et il a acquitté les pré­
venus.

Quant au banquet de Chambéry, le gouvernement 
y  avait vu non une réunion privée, mais une réunion 
publique ; le local où il devait avoir lieu a été occupé 
militairement, et Tadjoint ayant hérité à rem ettre les 
clefs, le gouvernement a suspendu l’adjoint pour 
deux mois.

Nous croyons donc qu’à raison du banquet de 
Chambéry n’avoir encouru aucune critique.

J’arrive à la réunion de Grenoble. Ici, la réunion a 
eu lieu, rien de public ne s’est passé. Mais une réu­
nion, un punch, est-il dit dans les documents, a été 
organisé par une personne qui avait loué le local 
d’une brasserie.

Le préfet nous écrit que la réunion est privée ; les 
invitations sont personnelles, une surveillance sé­
vère est organisée à la porte. Le rapport du com­
missaire central de police est conforme. Le banquet 
reste absolument privé.

Il a été prononcé un discours qui n'a pas été en­
tendu du dehors (bruit), mais qui a été publié.

Je dirai, en quelques mots, ies sentiments du 
gouvernement su r ce discours et su r Tagilalion ré ­
sultant de Teusemble de ces réunions. (Mouvement

Ni le gouvernement, ni M. le président do la répu­
blique ne croyaient avoir besoin de donner des ex­
plications sur ce point. 11 me suffira de rappeler les 
paroles de M. le président de la république dans la 
commission de permanence. (Lisez-les! lisez-les!)

Le procès-verbal de la commission le constate; 
M. le président de la république supplie ses collègues 
d’aider le gouvernement à calmer les passions de 
toutes sortes. Le rôle du gouvernement est d’êlre im ­
partial et m odéré; il avait donné sa parole de faire 
respecter l’Assemblée, celte parole a été tenue com­
plètement.

Un discours profondément regrettable, prononcé 
à Grenoble par M. Gambetta, a été publié par les 
journaux, mais la réunion n’était pas publique. Si le 
gouverncm entvoulailempôcherun grand propriétaire 
de réunir 4 à 500 personnes, on lui reprocherait d'm- 
lervenir dans la vie privée. La situation esl la môme,

Le discours de M. Gambelta est mauvais, très-mau­
vais. U n’y a pas de couches sociales différentes; il 
n’y a dang la nation que la'nation. (Très-bien! très- 
bien !) Depuis que le code pénal et le code civil exis­
tent, ü n’y a en France que des Français. Si de pa­
reilles théories avaient été produites à la tribune, le 
gouvernement les eût combattues et il eût demandé à 
l’Assemblée de les condamner.

Le gouvernement est convaincu quo la république 
doit êlro lo gouvernemonl de tous pn ReRors aes 
partis. Le discours de Grenoble o fail ua mal sé 
rioiix ; tous ceux surtout auxquels la république esl 
chère doivent le-blâm er, ûn peut avoir des préfé­
rences pour telle ou telle forme de gouvernement, 
mais il faut arriver à la pratique, et la pratique c’esl 
le gouvernement actuel. L’Europe, — et on le disait 
encore récemment à Berlin,—a constaté que le calme 
régnait en France. Mais, à la moindre agitaiion, le 
crédit s’effraie, Temnrunt baissé e*̂  la hiiéraiion du 
territoire e»t reiardëe.

Après ces paroles'ue iû- le président de la républi­
que, M. d« Broglie constatait quo cette déclaratiop 
exprimait une réprobation énergique des doctrines 
signalées pt établissaii qu'il n'yavail aucuné solidarité 
éhlrè los manifestations pour la dissolution el les in­
tentions du gouvernement.

Si le ministre de Tinlérieur a failli à son devoir, 
dites-le! Mais en ce qui concerne le président de la 
république, vous ne pouvez pas persister, après 
celte lecture, dans des blâmes qui ont représenté ie 
gouvernement comme indécis el faible. (Applaudig- 
semenis à gauchp.)

N. LE p u e  DE BROGLIE. Messleuvs, mon nom a 
été prononcé et ce seul mot me donne le droit do 
dire quelquos mots à TAssomblée sur les souvenirs 
qui viennent d’ètre invoqués.

I) est parfaitement vrai quo, quelques jours après 
le banquet de Grenoble, M. lo président de la répu­
blique, dans la commission de permaoepcp, sü st 
exprimé àyqc uup rare  ônérgie contre les doctrines 
scandaleuses qui ont élé professées daus cette réu­
nion. (Très-bien ! très-bien ! au centre droit e t à 
droite.)

J’aurais voulu que la France en ti^ e  eût entendu 
les accents de sa voix et vît Ténergie de sqn gesie,

Un froid et moft procès-verbal ne peut en rendre 
Teffet. Ce que nous avons voulu, el ce que nous dé­
sirons encore aujourd’hui, c’est que cet effet ren­
fermé dans les murs d’une dos salles de ce palais, quo 
cet effet, dont un pelit qpmhre seulement d’entre 
nou? a été témoin, touto la Franco le vît, Teulcndît, 
le ressentit. (Très-bien 1 sur les mêmes bancs.)

Voilà ce quenous avons désiré  ot ce que nous dé­
sirons encore. Voilà ce que nous demanii'ôns avec 
anxiéié el uveo angoisse à M. le président. (Vive ap­
probation au centre droil et à droite.)

M. C É Z A N N E . Mais c’est affiché surfous los murs 
de tous les villages.

M. L E  DUC D E B R O G L IE . Un gcond, UU iuimcnsp 
scahdàle a été commis. Bn homme s’est posé devant 
vous et a dit à ccile Assemblée, le seul pouvoir légal 
du D*ys ; «Vous n’existez plus! non-seulement votre 
dissolution est. proche, mais ollo esl faite! non-seu­
lement vous êtes mourante, mais vous êles morlo! »

i ; n e  v o i x  a  g . a l 'C u e .  C’esl vrai ! (Bruit.)
M. B A R A G N O N . 11 y a UR mcuibre dp la gauche 

qui a du : C’est vrai l
M. L E  DUC DE B R O G L IE . Et CE disant cpla. il a p ro ­

clamé Tillégitimilô dé toutes vos lois cl la légalité do 
Tinsurrcclion. (Applaudissements à droite.)

Jo demande s’i y a une sociélé policée, s’il y a un
paya civilisé qui puisso supporter qu’un simple par*
tu'ulier puisse prendre à partie les pouvoirs de son
pays, les frappur de déchéance, cl appeler ainsi ses 
couoitoycns u la désobéissance, x Touiili cl au mépris

PLUSIEURS VOIX A GAL'cuB. Et lü banquct do Bor-

M. RAOUL n r v A t .  Quand il s élé Interpellé !
M. LE DUC DE BROGLIE. Je crois qu6 fa Franco 

entière désire qu’il répète cette déclaration, pour 
Tapplaudir elie-raême une fois de plus. (Très-bien ! à 
droite.)

Vous venez d’entendre quo Tinjure fait© à cette 
Assemblée est répétée ici même.

Puisqu’on répète deux fois Tinjuro, on peut bien 
répéter deux fois la réponse. (Vive approbation k 
droite et au centre.)

Nous ne demandons que cela, el nous le désirons 
avec passion.

D’autres points encore, qui ne sont pas moins 
graves, ont été traités dans le  banquet do Grenoble, 
çe sont des doctrines qui ne remuent pas moins p ro ­
fondément le fond de la société. On a distingué le» 
classes diverses, les couches diverses du pays, et on 
I appelé une nouvelle couche sociale k venir pren­
dre possession du pouvoir.

Qu’est-ce que peut ê tre  une nouvelle couche so­
ciale dans un pays où il n’y a plus de distinctions lé­
gales de classes possibles en présence du suffrage 
universel, de Tégalité civile et religieuse? Qu’est-ce 
que peut être une nouvelle couche sociale, sinon 
Tavénement de Tignorance et fa proscription de la 
richesse ? (Vive approbalion à droite et aux centres.)

Et vous croyez qu’une pareille doctrine ne retentit 
pas dangereusement dans cos masses souffrantes et 
aborieuses que fa dureté de leur position expose à 
:outes les tentations et à toutes les convoitises. 
[Très-bien ! très-bien !)

Vous croyez que, qaaud elle a été proclamée par 
un homme qui a eu momentanément, accidentelle­
ment, par hasard et pa r surprise, mais enfin qui a eu 
six mois Thonneur de représenter le gouvernement 
de la France, vous croyez que, quand elle est p ro ­
clamée par lui, elle ne vient pas puiser une force 
énorme à ces prédications détestables que fait tous 
les jours la presse révolutionnaire et auxquelles font 
écho tous les docteurs d’estaminet et tous les 
politiques de cabaret de France? Vsus croyez 
qu’elle no puise pas une force immense aux prédi­
cations qui excitent Touvrier conire le patron, le 
peuple conire le bourgeois, le salaire contre le capi­
tal ! Vous croyez que tout cela est sans écbo ! (Ap­
plaudissements à droite et su r plusieurs bancs au 
centre.) Vous croyez gue tout cela ne vaut pas la 
peine d’être combattu plusieurs fois à cetle tribune, 
quand cela est répété tous les jours et dans tous les 
coins de 1a France par mille voix de la presse! Une 
nouvelle couche socialo!...

U N E TOix A  G A U C H E . Encore!
M. LE DUC D E  BROGLIE. Nous Tavonsvue à Tœuvre 

un jour fameux : c’était le 48 mars 4871. Ce jour-là 
nous avons vu apparaître avec surprise dans le Jour­
nal officiel de la Commune les noms des maîtres de 
Paris ; des noms gue personne n’avait jamais 
connus ni vus prononcés nulle part, des noms qui 
n’étaient connus, ni dans les services publics, ni 
dans Tindustrie, ni dans les arts ; ni dans les an­
ciennes professions libérales et honorables du pays; 
nous les avons vus apparaître, c’était bien là la nou­
velle couche socialo ! la voilà! (Bravos et applaudis­
sements su r un grand nombre de bancs.)

El vous savez comment elle a cherché à illustrer 
son nom I Elle n’y a pas réussi : les misérables qui 1a 
représentaient étaient si médiocres et si vils qu’ils 
ont eu beau inscrire leur nom par le ieu et par le 
sang sur nos murailles, ils n’ont pas réussi à les gra­
ver dans nos mémoires. (Nouvelle el vive approba­
tion.)

Eh bien, quand ce ne serait que pour savoir ce que 
pense de cetle nouvelle couche sociale, ainsi qu’il Ta 
appelée, ce collègue si prodigue de ses paroles au 
dehors et si avare dans cette euceinte... (Bravos et 
applaudissements prolongés sur un grand nombre de 
bancs), quand ce ne serait que pour savoir cela, il 
valait la peine de porter cette question k cetle tri­
bune.

Quand ce ne serait que pour savoir ce qu’il on pen­
sait pendant ce triomphe de la Commune, dans la re­
traite et Texil volontaire où il s'était condamné. (Très- 
bien ! très-bien !)

Voilà ce qui a motivé Tinterpeliation de Thonorable 
général Cbangarnier.

Tant que la conscience publique n’aura pas satis­
faction sur ce grand scandale, comme elie Ta eue, je 
le répète, dans la commission de perm anence, 
comme elle Ta eue à huis clos, et sans éc lo au dehors; 
tant qu’elle l’attendra au grand jour et à ciel ou­
vert. . .  (Très-bien !); tant que la conscience publique 
n’aura pas eu cette satisfaction, je suis obligé de dire 
à M. le ministre de Tintérieur que Tinterpeliation de 
Thonorable général Changarnier, n’a pas reçu  de ré ­
ponse. (Très-bien ! très-bien ! et vifs applaudisse­
ments à droite et au centre droit.— Mouvement pro­

longé .)
M . LE P R É S ID E N T . La paroIc est à M. Vacherot.
U N  MEMBRE. 11 y renonco.
M. LE PRÉSIDENT. Daus Tordrc des inscriptions 

vient M. d’Audiffret-Pasquier...
Personne ne réclame la parole ?
M. RAOUL DUVAL monto k la tribune.
H . T H IE R 8 ,  président de la république. Je de­

mande la parole.
M. LE PRÉSIDENT. M. le président de la république 

a la parole.
(M. Raoul Duval descend de la tribune, et M. le 

président de la république Ty remplace. Son ap­
parition à la tribune est saluée par les applau­
dissements prolongés de la gauche et du centre 
gaucho.)

M. THIERS, président de la république. Messieurs, 
un sentiment que beaucoup d’entre vous compren­
dront, — je voudrais que ce fût tous, — me porte à 
m onter k celle tribune.

Je dirai peu de mots ; mais j’ai senti qu’au point oû 
les choses étaient arrivées, ii fallait dire peu de 
m ots, mais des mots décisifs. (Très-bien ! très-bien! 
— Mouvement d’attention.)

Je Tavous, je suis douloureusement affecté de me 
voir ici, à cette tribune, après deux ans d'un dévoue­
ment absolu el complet... (Rumeurs k droite. — 
Très-bien! très-bien ! et applaudissements k gauche 
et au centre gauche), traité ici — permettez-moi le 
mot et ne m’interrompez pas — comme un homme 
duquel on aurait le droit de douter, et qu’on appelle 
ici pour répéter Texpression de sentiments q ü il a 
professés quarante ans de sa vie et que depuis deux 
ans il a pratiqués, j’ose le dire, avec la plus grande 
é n e rg ie !.. (Très-bien! très-b ien ' et applaudisse­
ments aux bancs de la gauche et du centre gauche.)

Eh bien, messieurs, non ! Dans des temps bien dif­
ficiles, bien périlleux, j’ai combattu le socialisme, j’ai 
combattu les doctrines démocratiques, avec une 
énergie qui était, je Tose dire, beaucoup plus m éri­
toire que celle qu'on peut déployer ici, lorsqu’on est 
protégé par une armée fidèle et par un gouverne­
ment dévoué. (Très-bien! très-bien! sur les mêmes 
bancs. — Interruptions à droite.)

M. DE GAVARDIE S6 lève ct prononcô, do sa place 
des paroles qui se oerdent dans le brnil.

v o i^  MOMKHEvdEs. A I ordrc ! à Tordre !
m . 'l é  rRÉsiDENT. Monsieur de Gavardjo...
M . DE G A V A R D IE . Jd disajs ; U  faut'plus QUO do» 

paroles, il faut dos actes.
n o u v eau x , g r is ,  a  Tordre \
M . LE PRÉSIDENT, Mûnslour de Gavardie, vous 

vous levez pour lu seconde fois pour interrompre, 
au mépris du mes recommandations... (Oui! — A 
Tordre!), au mépris de mes recommandations ot du 
règlement. Je vous déclare que si vous interrompez 
encore, je vous rappellerai à Tordre. Veuillez garder 
le silence.

M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. ÎQ deman­
derai à mgn interrupteur.,.

VOIX NOMBREUSES. Non ! non ! No répondez pas.
M. L E  P R É S ID E N T  D E  L A  R É P U B L IQ U E . Je VOUS

remercie de m’empêcher de répondre. (Oui ! oui !)
Après ma vie tout entière et après les deux anj( 

que je viens do passer sous vos yeux, je crois avoir 
droit à quelques égards, à quelque rcsp'ect.'Qu’on no 
vienne donç pas m 'interroger sur les doctrines de 
toute md viof(Trôs-bien I très bien ! à gaucho et au 
centre gaucho.)

Et à ceux qui m’interpellent et que. pour mot, je 
respecte sincèrement, et dont j’apprécie Tamitié, je 
demande la permission de leur dire qu’ils n’ont pas 
lo droit dâ mo traiiior à cette tribune, pour, que je 
leur réponde. (Applaudissements à gauche, - r  Ru­
meurs à droite.)

Ou me traite comme qn homme îndécis, qui aurait 
fail douter dc caiiaolère ou par ses principes ou 
par sa oonduilo.

Etais-je indécis sous les murs de Paris? (Applau­
dissements à gauche. — Rumeurs à droite.)

M. ?,E PRÉSIDENT. Mcssieurs, ces interruptions no 
sont pas convenables. Vous entendez les explications 
du chef du gouvernement ; vous devez les écouler en 
silence. Si vo”s avez à les combalire, fa tribune voua 
esi ouverte. (Très-bien ! très-bien l) .

M. L E  P R É S ID E N T  D E  LA R É P U B L IQ U E . JO u’élaiS
pas indécis, lorsqu’il y a quelques mois, les grèves 
commençant dans le Nord, et prenant un caractère 
inquiélani pour le pays ot pour la liberté de l indus­
trie. je les ai réprimées à Tinstant...

V O IX  A  G A U C H E . C’est vfai ! c e s i parfaiiement 
OXeiût ^

M. L E  IR Ê S H IE N T  DF. L A R É P U B I.IQ U E ... AVCC UnO
force dpnt les gouvernements antérieurs n avaienlpas 
donné Texemple. (Très-bien, tres^bien} — C csl vrai !

^ ^aisV âi pensé quodans un pays profondément di­
visé comme jamnia aucun pays no Ta élé, dont le 
malheur ost la division... (Cesl vrai!) j’ai pensé qu’a­
près Temploi de la force, le temps de Timpartialiiô 
et de la modération élail venu... firès-bien! très- 
bien ! à gaucho !) j'ai pensé cela, et je suis convaincu 
que le pays pense'comme moi. (Vives approbations 
ct applaudissements à gauche.)

Eh bien, jo dis que c’esl me faire une offense que 
de m’appeler ici à venir professer ipa fpj lorsque 
quarante ans de ma vie Tom fait connaftre. (Marques 
d’assentiment à gauriie et au centre gaucho.)

J ’étais disposé pour ma part à apporter iij lo plus 
grand esprit de conciliation. Je safa ce qu'aurait de 
grave.de trè 'j-îraijefa ^éjuacatioa dé ctRW Assemblée

e t  d e  T h o m m e  k  q u i  e l le  a fa it  T h o n n e u r  d e  d o n n e r
s a  c o n f ia n c e ,  i l  y  a  d e u x  a n s .  (C’e s t  v r a i !  c ’e s t  v r a i! )  
A u s s i ,  j 'é t a i s  p a r f a i te m e n t  d é c id é  à  n e  r i e n  d i r e  
q u i  p û t  p r o v o q u e r  la  r u p tu r e  d e  c e l te  u n io n  q u e  j ’a i  
c r u  e l  q u e  j e  c r o i s  e n c o r e  n é c e s s a i r e . . .  (T r è s  b ie n  ! 
à  g a u c h e )  ; m a is  lo r s q u e ,  d a n s  u n e  p o s i t io n  p a r e i l le ,  
o n  v ie n t  m ’a m e n e r  ic i c o m m e  s u r  l a  s e l l e t t e ,  j e  n e  
l ’a c c e p te  p a s  ! ( B ru y a n ts  a p p la u d is s e m e n ts  d e u x  fo is  
r é p é t é s  d u  c ô t é  g a u c h e .)

L e s  p a r o le s  q u ’o n  v e u t  m e  f a ir e  d i r e ,  q u o iq u e  c o n ­
fo rm e  q u ’e l l e s  s o ie n t  k  m e s  c o n v ic t io n s ,  j e  n e  le s  d i ­
r a i  p a s .  ( T r è s -b ie n  ! t r è s - b ie n  I d u  m ê m e  c ô té .)

S i v o u s  l e  v o u le z ,  j ’a c c e p te  le  ju g e m e n t  d u  p a y s . . .  
(Ob ! o h  !) ; j e  n e  le  r e f u s e  p a s ,  j e  le  d e m a n d e .  (V iv es  
m a r q u e s  d ’a p p r o b a t io n  à  g a u c h e .  ^  R u m e u r s  à  
d r o i t e  )

Q u a n t k  m o i, j e  s e r a i  to u jo u r s  p r ê t  à  c o m p a r a î t r e  
d e v a n t  l e  p a y s ,  à  d e u x  t i t r e s  : c o m m e  d é p u té  e t  
c o m m e  c h e f  d u  g o u v e r n e m e n t ,  p o u r  le  p e u  d e  te m p s  
o ù  j e  Tai ô té .  ( T rè s -b ie n ! )

J e  n e  c r a in s  d o n c  p a s  le  ju g e m e n t  d u  p a y s ,  j e  n e  
c r a in s  p a s  d a v a n ta g e  l e  v ô t r e .

M ais , m e s s ie u r s ,  p e r m e t te z - m o i  d e  v o u s  f a ir e  u n e  
r é f le x io n  q u e  v o u s  a p p r é c ie r e z .

Q u a n d  o n  v e u t  q u ’u n  g o u v e r n e m e n t  s o i t  f o r t ,  e t  
v o u s  l e  d é s i r e z  a p p a r e m m e n t ,  i l  fa u t lu i  f a ir e  u n e  
s i t u a t io n  d ig n e  d e  lu i e l  n e  p a s  T a m e n e r  ic i ,  c o m m e  
u n  s u s p e c t  e t  u n  c o u p a b lo ,  p o u r  v e n i r  f a i r e  u n e  
p r o f e s s io n  d e  fo i. (B ra v o s  e l  a p p la u d is s e m e n ts  à 
g a u c h e .)

Q u e lle  q u e  s o i t  d o n c  fa  f o r m e ,  a m ic a le  o u  n o n ,  
a v e c  la q u e l le  o n  m ’a  a m e n é  à  c e t te  t r ib u n e ,  j e  l e  r é ­
p è t e  d e  n o u v e a u ,  n o n !  j e  n e  r é p o n d r a i  p a s  (m o u v e ­
m e n t ) . .  . e t  j e  n e  r é p o n d r a i  p a s ,  p a r c e  q u e  m a  v ie  a  
r é p o n d u  e t  q u e  c e s  d e u x  d e r n iè r e s  a n n é e s  r é p o n ­
d e n t  e n c o r e  p o u r  q u ic o n q u e  e s t  ju s t e  e t  n e  v e u t  p a s  
f e r m e r  l e s - y e u x  à  la  lu m iè r e .  ( A p p la u d is s e m e n ts  à  
g a u c h e .)

M a in te n a n t,  j e  c r o y a is ,  —  c a r ,  a u  fo n d  d e  c e t t e  
q u e s t io n ,  p a r lo n s  f r a n c h e m e n t ,  s in c è r e m e n t ,  c e  n * es t 
p a s  la  q u e s t io n  d e  T in c id e n t d e  G re n o b le  q u i  p r o ­
d u i t  c e t t e  a g i ta t io n . . .  ( A p p la u d is s e m e n ts  k  g a u c h e .
—  C’e s t  c e la !  c ’e s l  c e la !  —  S i!  s i !  à  d r o i te ) ,  c ’e s t  
u n e  a u t r e  c a u s e .  —  j e  c r o y a is  q u e  d a n s  q u e lq u e s  
j o u r s  n o u s  a u r io n s  T o c c a s io n  n a tu r e l le  d e  n o u s  e x ­
p l iq u e r  s u r  la  g r a n d e  q u e s t io n  q u i p r o d u i t  c e  t r o u b le  
d e s  â m e s ,  q u ’il e s t  fa c ile  d ’a p e r c e v o i r ,  q u e  j e  c o m ­
p r e n d s ,  c t  q u e ,  p o u r  m a  p a r t ,  j e  d o is  le  d i r e ,  j e  v o u ­
d r a i s  v o i r  p lu s  te m p é r é e  e l  s u iv ie  d 'u n e  d is c u s s io n  
p lu s  f r o id e  q u e  c e lle  à  la q u e llo  n o u s  a v o n s  a s s i s t é  
d e p u i s  l e  c o m m e n c e m e n t  d e  c e t l e  s é a n c o .

C’e s t  p o u r  c e t t e  d i s c u s s io n  q u e  j e  v o u la is  m e  r é s e r ­
v e r .  J e  v o u la is  d i s c u te r  l e  p a c te  d e  B o r d e a u x .  M ais 
a u jo u r d ’h u i , m e s s ie u r s ,  o n  n e  m e  p e r m e t  p a s  d e  d if­
f é r e r .  11 n ’e s t  p a s  p o s s ib le  d e  t r a i t e r  m a in te n a n t  c e t  
im m e n s e  p r o b lè m e ;  m a i s o n  a  p o s é  la  q u e s t io n  d e  
c o n f ia n c e ,  e h  b ie n ,  n o  p e r d o n s  p a s  d e  t e m p s .  (O h ! 
e h  ! à  d r o i t e .  —  T r è s - b ie n  I t r è s - b ie n  ! k g a u t :h e .)N ’a -  
gilODs p a s  l e  p a y s  in u t i le m e n t .  N o u s  s a v o n s  t o u s  ic i 
c e  q u e  n o u s  v o u lo n s  e t  c e  q u e  n o u s  p e n s o n s  : s o y o n s  
s in c è r e s .  V o u s  p o u v e z  v o te r  a u jo u r d ’h u i .  (T r è s -b ie n !  
t r è s - b i e n  ! à  g a u c h e .)

Q u a n t k  m o i ,  j 'a i  p o r t é  p e n d a n t  d e u x  a n s . . .  —  p e r ­
m e t te z - m o i  d e  d i r e  u n  m o t  d o  m o i, j ’e n  a i  l e  d r o i t ,  
e l  l e  p a y s  n e  c o m p r e n d r a i t  p a s  q u ’a p r è s  c e  q u e  j ’a i 
fa it ,  v o u s  n e  m e  p e r m e t t ie z  p a s  d e  d i r e  u n  m o t  d e  
m o i ,  —  j 'a i  p a s s é  d e u x  a n s  s o u s  c e  p o id s  a c c a b la n t  ; 
j e  n e  r e s t e — il y  a  d ’h o n n ê te s  g e n s  q u i  m e  c o m ­
p r e n d r o n t  e t  r a e  c r o i r o n t . . . —  ( T r è s -b ie n  ! t r è s - b ie n ! )
—  j e  n e  r e s t e  s o u s  c e  p o id s  q u e  p a r  p u r  d é v o u e ­
m e n t .  (A p p la u d is s e m e n ts  à  g a u c h e .  —  L é g è re s  r u ­
m e u r s  à  d r o i te .)  T a n t  p i s  p o u r  c e n x  q u i  n e  l e  c r o i ­
r o n t  p a s  ! C’e s t  s o u s  c e  p o id s  a c c a b la n t  q u e  j ’a i  v é c u  
d e u x  a n s ,  e t  j e  m e  s u i s  d i t  q u e  j e  n  a v a is  p a s  le  
d r o i t ,  p a r  u n e  s u s c e p t ib i l i t é  im p r u d e n te ,  d e  f a i r e  
n a t i r e  p o u r  l e  p a y s  u n e  s i tu a t io n  d e s  p lu s  g r a v e s  ; 
m a is  q u a n d  o n  p a r a î t  d o u te r  d e  m o i ,  o n  m e  d o n n e  le  
d r o i t  d e  p r o v o q u e r  u n  té m o ig n a g e  d e  c o o f ia n c e . (A p­
p r o b a t i o n  à  g a u c h e .)  V o u s  m ’e n  a v e z  d o n n é  l e  d r o i t ,  
j e  l e  d e m a n d e .  (C 'e s t v r a i !  —  A p p la u d i s s e m e n ts  à  
g a u c h e .)  J e  le  d e m a n d e  im m é d ia te m e n t .  (N o u v e a u x  
a p p la u d is s e m e n ts . )

Q u a n d  o n  v e u t  u n  g o u v e r n e m e n t  d é c id é ,  i l  l a u t  ô t r e  
d é c id é  s o i -m ê m e .  ( T r è s - b i e n ' t r è s - b i e n ! )  E h  b ie n ,  
s o y e z  d é c id é s  à  n o t r e  é g a r d !  s o y e z - l e !  V o u s  v o u s  
p la ig n e z  d ’u n  g o u v e r n e m e n t  p r o v i s o i r e ,  f a i te s  u n  
g o u v e r n e m e n t  d é f in itif . ( T r è s -b ie n !  à  g a u c h e .)

(M. le  d u c  d e  B ro g lie  q u i t t e  s a  p la c e  p o u r  a l l e r  s ’e n ­
t r e t e n i r  a v e c  q u e lq u e s - u n s  d e  s e s  c o l lè g u e s .)

A  GAUCHE. E n  p la c e !  e n  p la c e  !
(M. l e  d u c  d e  B ro g lie  s e  r a s s i e d . )
M . LK PR ÉSID EN T DE L A  R ÉPU BLIQ U E. S i VOUS

a v e z  u n  g o u y e r n e m e m  d é f in i t if  e t  n o n  p r o v i s o i r e ,  a p -  
)o r te z - le  ! S i v o u s  s a v e z  d e s  a c te s  p lu s  r é s o lu s  q u o  
e s  n ô t r e s ,  d e v a n t  to u s  l e s  fa its  q u i  s e  s o n t  a c c o m ­

p l i s  : a i v o u s  p o u v e z  n o u »  d i r e  ic i c e  q u e  v o u s  a u ­
r ie z  f a i l  à  n o t r e  p la c e  d e v a n t  l e  b a n q u e t  d e  G re n o b le ,  
e t  d a n s  to u te s  l e s  c i r c o n s ta n c e s  q u i s e  s o n t  p r o d u i t e s  
d e p u i s  c e s  d e u x  a n n é e s ,  v e n e z  le  d i r e !  J e  c è d e  
a v e c  t r a n s p o r t ,  a v e c  s o u c i  p o u r  m o n  p a y s ,  m a is ,  
p o u r  m o i-m ê m e , je  c è d e  v o lo n t i e r s  la  p la c e  à  c e u x  
q u i  p o u r r o n t  a p p o r t e r  ic i u n  c a r a c t è r e  p lu s  d é ­
c id é  q u e  le  n ô t r e ,  d o s  a c te s  p lu s  e f f ic a c e s  q u e  
c e u x  q u e  n o u s  a v o n s  a p p o r t é s  a u  p a y s  d e p u i s  d e u x  
a n s .  e t  u n  g o u v e r n e m e n t  q u ’o n  p o u r r a  a p p e l e r  d é f i-  
n i t i i  e t  q u e  la  F r a n c e  a c c e p te r a .  (B ra v o s  e t  a p p la u d i s ­
s e m e n ts  p r o lo n g é s  à  g a u c h e  e t  à  T e x trê m e  g a u c h e  )

M . BARAGNON m o u to  à la  t r ib u n o .
M . LE F R É siD E N T . M. lo  g é n é r a l  C h a n g a r n ie r  a v a i t  

d e m a n d é  la  p a r o le .
M BARAGNON. J e  l a  lu i  c è d e .
M. BE G ÉNÉRAL CH A N G A R N IER m o n to  à  fa  t r ib u n o .

—  A p p la u d i s s e m e n ts  à d r o i te .
(L’h o n o r a b le  g é n é r a l  a l to n d  à  1a t r i b u n e  p e n d a n t  

q u e lq u e s  m in u te s  q u e l e  s i l e n c e  s e  r é t a b l i s s e  d a n s  
lA s s e m b ié e ,  d iv e r s e m e n t  a g i té e .)  ,  ^

M  LE G ÉNÉRAL CH A N GA R NIER. P lu S  ra p p rO C h ô
q u e  l  i l lu s t r e  M. T h ie r s  d e  T h e u re  in é v i ta b le  o ù  c h a ­
c u n  d o i t  r e n d r e  o o m p to  à  D ieu  d e s  d o n s  q u ’il  e n  a  
reç . JS, j e  n ’a i  a u c u n e  a m b it io n  p e r s o n n e l l e ,  j e  n ’a s ­
p i r e  p a s  a u  p o u v o ir .

J e n ’a i p a s  p o u r  l e  p o u v o i r  u n e  p a s s io n  s é n i lo . . .  
(M u rm u re s  à  g a u c h e  e t  a u  c e n t r e  g a u c h e .  —  A p p la u ­
d i s s e m e n ts  à  d r o i te .)

J a m a is  m o n  v ie u x  p a t r i o t i s m e . . .
A  GAUCHE. A llo n s  d o n c !
A D R O ITE  E T  AU C EN TRE. T r è s - b ie o  ! —  P a r lo z  '  

p a r le z  !
UME V O IX  A  GAUCHE. P a r le z  f r a n ç a is  ! (V iv e s  r u ­

m e u r s  à  d r o i t e  ! —  A T o r d r e  !)
M . L E  G ÉNÉRAL CH A N G A R N IER . Jam S iS  mOU

v ie u x  p a t r i o t i s m e ,  t a n t  d e  fo is  é p r o u v é  d e p u i s  u n  d e -  
n ù - s iô c le ,  n ’a  l a n t  s o u f fe r t  ; j a m a is  m e s  s e n t im e n ts  
in t im e s ,  j a m a is  T a ffec lio n  q u e  j e  p o r t e  à  c e t  h o m m e  
i l l u s t r e  n ’o n t  é t é  a u s s i  c r u e l le m e n t  é p r o u v é s .  I l m ’a  
é lé  b ie n  t r i s t e ,  b ie n  p é n ib le  d ’e n t e n d r e  le  p o u r s u i ­
v a n t  s i  a c c la m é  d e s  l ib e r t é s  n é c e s s a i r e s . . .  (V ivo  
a d h é s io n  à  d r o i te .)

M . Ï.E  PR ÉSID EN T DE L A  R É P U B L IQ U E ... q u i  feS  a
to u jo u r s  p o u r s u iv ie s !

M. L E  G ÉNÉRAL CH A N G A R N IER . I l m ’a  é t é  b ie n  
p é n ib le  d ’e n t e n d r e  l e  p lu s  i l l u s t r e  c h a m p io n  d u  g o u ­
v e r n e m e n t  p a r l e œ e n U I r e . . .

A  D R O IT S . C’e s t  c e la  ! —  T r è s - b ie n  I
#ï. LÉ  G ÉNÉRAL C H A N G A R N IE R ... S’é tO n n e r  QUO

d e s  a m is  lu i  p o s a s s e n t  u n e  s im p le  q u e s t io n .  ( I n te r ­
r u p t io n  e t  r i r e s  à  g a u c h e .  —  A p p r o b a l io n  à  d r o i te .)

J ’a v e r t i s  m e s  g r a c ie u x  i n t e r r u p t e u r s  q u e  s ’i l s  o n t  
la  p r é te n t io n  d e  m ’m t im id e r ,  i l s  n ’y  r é u s s i r o n t  p a s .  
( A p p la u d is s e m c n n ts  e t  b r a v o g  r é p é t é s  à  d r o i t e .  —  
R u m e u r s  à  g a u c h e .)

Q u e d e m a n d io n s - n o u s  à  l’i l lu s t r e  p r é s id e n t  d e  fa  
r é p u b l i q u e }

AU FOND DE L A  s A L L E .P lu s  h r u l!  OU n 'e n te n d  p a s .
M. LE G ÉN ÉR A L C H A N G A R N IER . MOSSieUPS, éCOU*

te z - m o i .  j e  fe ra i t o u s  m e s  efl’o r t s  p o u r  ê t r e  e n i e s d u .
Q u e d e m a n d io n s - n o u s  i  l ' i l l u s t r e  p r é s id e n t  d e  la  

r é p u b l iq u e ,  q u i  a  d é d a ig n é  l e s  té m o ig n a g e s  d e  m o n  
a f f 'e c tio n ...  ( D 'r e s  e t  r u m e u r s  à  g a u c h e .)

N o u s  lu i  d e m a n d io n s  t o u t  s im p le m e n t  q u ’il  n o u s  
p r é f é r â t ,  n o u s ,  s e s  v ie u x  a m is . . .  ( I n te r r u p t io n  à  
g a u c h e ) ,  à  s o s  n o u v e a u x  a m is ,  t r è s - z é l é s ,  m a is  f o r t  
c o m p r o m e t ta n ls .  ( T r è s -b ie n  ! t r è s - b ie n  } e t  a p p la u -  
d ig s o m e n ls  à  d r o i t e .  —  R u m e u r s  à  g a u c h e .)  N o u s  n e  
lu i  d e m a n d io n s  q u o  c e la  e t  i l  s 'e n  e s t  i r r i t é  1 (D é n é ­
g a t io n s  a u  b a n c  d u  g o u v e r n e m e n t .)

H y  a  u n e  a u l r o  c o n s id é r a t io n  q u e  j ’a i  e n v i e  d e  
s o u m e t t r q  i  T A sso m b lé e .

L e  p e r s o n n a g e  p r in c ip a l  d e  la  d is c u s s io n  a  g a r d é  
le  s i le n c e !  ( R ir e s  e t  b r u i t s  d iv e r s . )

M . G A M BETTA. 11 y  a  p e r s é v é r a n c e .  (O h ! o h  ! à 
d r o i t e  )

M. P R A X -P A R IS . C e s i le n c e  n ’a  r i e n  d e  r a s s u r a n t  !
M LE G ÉNÉRAL CH A N GA RNIER. C’eS l q u ô  leS  t é -

m é r a i r e s  q u i .  lo in  d e  v o u s ,  v o u s  o u t r a g e n t ,  r e v ie n -  
n o d  a u  r e s p e c t  q u a n d  ils )  s o n t  d e v a n t  v o u s .  (T rè s*  
b ie n  ! t r è s - b ie n  !)

P u i s a e c e l i e  d is c u s s io n  i n s p i r e r  q u e lq u f j s  r é f le x io n s  
à  M. T h ie ra ,  q u e  j ’a im e  t a n t  !

P u is s o - l - e l le  e n s e ig n e r  a u x  h o m m e s  d e  b ie n  e t  
a u x  a n a r c h i s t e s  q u e  la  s in c é r i té ,  la  d ig n i té  o t T é- 
n o r g i e s o n t  a v e c  le s  s e r v i t e u r s  d e  T o r d r e  e l  d e l à  
lo i .  ( T r è s - b i e n î  t r è s - b i e n !  —  A p p la u d i s s e m e n ts  à  
d r o i t e  )

M . LE DUC DE M A RM iER. L o  fan g flg e  f r a n ç a is ,  lo  
v o ilà .

M. G EN T. C’e s t  oefa  ! «  D é lib é re z  e n  p a ix  ! »  ( R ir e s  
c t  b r u i t  à  g a u c h e ,  t

H . L E  DUC DE BR O G LIE J c  p r c n d s  v o lo Q tie r s  fa  
F r a n c e  à  t é m o in . . .

A GAUCHE. O b ! o h  !
A  D R O ITE. Oui ! o u i ! —  T r è s - b ie n  !
M. L E  DRC DF, T R o s L iE .  J o  p p c n d s  v o lo n t i c r s  fa 

F ra n c o  à  té m o in  p o u r  s a v o ir  s i  u n e  s e u le  d o  m e s  p a ­
r o l e s ,  m ê m e  p a r  v o ie  d ’in s in u a t io n ,  m é r i t e  le s  q u a l i ­
f ic a tio n s  q u e  lu i a  o U rib u é c s  M. lo  p r é s id e n t  d e  la  
r é p u b l iq u e .  Jo  p r e n d s  v o lo n t i e r s  l a  F ra n c o  à  t é ­
m o in . . .  ( I n te r r u p t io n  à  g a u c h e .  —  A p p r o b a t io n  k  
d r o i t e  )

M i* R A x -P A R is . O u i!  o u i 1 E lle  n o u s  ju g e r a  !
M LE DUC DE B R a u L iB . P ü i i r  s a v o î r  s i  d e  p r è s  o u  

d e  lo in ,  p a r  u n e  in s in u a t io n  q u e lc o n q u e ,  j ’a i  m ê lé  la  
q u c r i i o g  p o l i t iq u e  à  la  q u e s t io n  s o c ia le  q u i  n o u s  d i ­
v is a i t ,  s i  u n o  in te r p r é ta t io n  q u e lc o n q u e ,  d o a n é e  à  u n  
d ô  m e s  m o ts ,  p r ê ta i t  à  u n e  q u e s t io n  p o l i t iq u e  à  p o ­
s e r  à  c e l t e  A s s e m b lé e  ; s i  )a  q u e s t io n  d e  g o u v e r n e ­
m e n t  p r o v i s o i r e  ou d e  g o u v e r n e m e n t  d é f in i t i f  a  é l é
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même ipp rechêe  de ma pensée, pendant que je por® 
tais la parole à celte tribune.

Je demande s ’il est permis de supposer, je ne dirai 
pas à des adversaires, mais à d’anciens am is... (Ex­
clamations à gauche), des pensées qu’aucune de leurs 
paroles, aucune épilhèlo, aucun point, aucune vir­
gule ne permettait de leurpréter.(V ifassentiraentà 
droite.— Dénégations à gaucho.)

Où on sommes-nous donc, grand Dieu ! de la li­
berté parlementaire...

A  D R O IT E  E T  A U  C E N IR E  D R O IT . C'OSt COU ! CfeSt
cela ! — Bravo ! bravo !

M . L E  M A R Q U IS  D E  C A S T E L L A N E . Elle n ’O XiSte
plus!

M. pRAX'PARis. Elle est remplacée par la dictature 
parlementaire!

M . L E  DUC D E B R O G L IE ...  s’ü n ’estp as  possiblo de 
porter à cette tribune un dissonliment quelconque, 
non pas môme un dissentiment, — car je  n’étais pas 
en dissentiment sur le iond avec le président de la 
république, je lui demandais seulement de répéter 
ce qu’il avait dit,—pas même un dissentiment, s’iln’est 
pas permis do poser une question quelconque, sans 
causer — je ne sais pour quel motif, car je Jie peux 
le découvrir, — un désagrément au chef de l’Etat, 
sans exciter l’irritation et les menaces que nous ve­
nons d’entendre, sans qu’on soit accusé de convoiter 
le pouvoir ou de provoquer des révo lu tions... (In­
terruptions diverses, notamment dans le couloir à 
droite de la tribune.)

M. LE DUC DE MARMiER. C’est là Ic sccret !
M . L E  P R É S ID E N T . Mussiours, veuillez regagner 

vos places, el no pas vous tenirau pied de la tribune, 
pour vous livrer à des interruptions et les faire insé­
rer au compte rendu ! (Rires approbalifs à gauche.) 

VOIX NOMBREUSES. Ed placo! 60 placo !
(M.M. les représentants qui étaient dans les couloirs 

reprennent leur place.)
M. LE DUC DE BROGLIE. J'étais SI loîQ dp mélor la 

pensée d'une discussion politique prochaine ou pos­
sible à la question ac'ucllo que, je le dirai à l’As­
semblée, e spectacle d’un chef de l’Etat posant la 
question de confiance à la tribune, me donnerait, à 
moi plus qu’à personne, l’idée qu’il faut parle r la 
main aux institutions présentes de la république. 
(Assentiment sur plusieurs bancs à droite.)

Car ce point-là préoccupait mon esprit et me dis­
posait d’avance à accueillir favorablement les modi­
fications constitutionnelles qu’on pouvait nous pro­
poser. (Nouvel assentiment sur les mêmes bancs.)

Il m’est impossible de oe pas laisser à  l’illustre et 
respectable orateur qui a porté la parole au nom du 
gouvernement, M. le président de la république, 
toute la responsabilité du sens qu’il donne à mon in­
terpellation Il m’est impossible de ne pas protester 
devant i’Assemblée et de dire que nous n’avons té­
moigné aucune méfiance cn venant faire nos obser­
vations. (Réclamationsi gauche.—Adhésionàdroiie.)

Et, pour que la question soit bien nette dans tous 
los esprits, je  propose à l’Assemblée de laisser de 
côté la question de confiance el de méfiance... 
(Bruyante interruption à  gauche.) Vous le p reid rez 
comme vous voudrez.

M. HORACE DE cHoisEUL. J6 demande la parolc.
M. LE DUC DE BROGLIE. Si VOUS voulcz bien me 

laisser achever, vous verrez, messieurs, que je  ne 
veux rien éluder, mais, qu’au contraire, je veux éclair­
cir les situations réciproques... (Bruit.)

Je propose donc â l’Assemblée, dans 1 ordre du 
jour que je dépose sur le bureau, de ne pas p ro ­
noncer les mots de confiance et de méfiance... (Nou­
velles réclamations à  gauche.)

M. RICARD. Quand vous effacez le mot « con­
fiance » vous écrivez le mot « méfiance. »

M . L E  DUC DE B R O G L IE ...  et de s’expliquer uni­
quement sur les doctrines professées au banquet de 
Grenoble. , ,

Ceux qui-prendront ces explications pour un té­
moignage de méfiance pour le gouvernement le feront 
sous leur responsabilité. (Très-bien! très-bien! à 
droite.)

Je propose l’ordre du jour suivant :
« L’Assemblée, réprouvant les doctrines profes­

sées au banquet de Grenoble, passe à Tordre du 
jour. » (Très-bien! très-bien! à droite. — Rumeurs à 
gauche .— Agitation.)

M . L E  P R É S ID E N T  D E  L A  R É P U B L IQ U E . J« de­
mande pardon à l’Assemblée, après les paroles, je 
crois, bien nettes que j’avais Thonneur de lui adres­
se r tout à Theure, de rem onter encore à celte tri­
bune.

Je comprends que, dans la grave situation où nous 
sommes placés, chacun veuille repousser de soi la 
grave responsabilité des conséquences qui pour­
raient résulter de la journée actuelle. (Très-bien! à 
gauche.) ... , .

Vous ne voulez pas en avoir la responsabilité, je 
ne veux pas Tavoir plus que vous.

Qui esl-cé qui a provoqué cette situation ?
P L U S IE U R S  M EM BRES A  D R O IT E . VOUS ! VOUS !
M. LE MINISTRE DE l ’ix t é r ie u r . Voità. On pré­

tend que c  esl vous qui êtes le provocateur, mon­
sieur le président de la république !

M . L E  P R É S ID E N T  D B  L A  R É P U B L IQ U E . Je lo ré­
pète, jugez nos actes, venez les discuter et après 
a v o ir  discuté, écoutez ceux qui répondront et ceux 
qui exposeront des faits indiscutables comme le fai­
sait tout à Theure M. le ministre de Tintérieur.

Pouvions-nous taire autre chose que ce que «ous 
avons fail? Venez le dire, venez surtout le démon­
trer. Nous avons, pendant trois mois, d’après la dé­
claration même faite par M. le duc de Broglie dans la 
commission do perm anence, nous avons tenu loyale­
ment notre parole, n o u s n’avons pas souffert un seul 
banquet public, bien que, sous d’autres gouverne­
ments, on en ait souffert, parce que notre convic­
t io n ,— je Tai dit dans mon Message, je lavais^dit 
auparavant, et je n’ai pas besoin de le  répéter,—c est 
qu’il n’y a de pouvoir légal en France que celte As­
semblée.

Je Tai dit et répété dans mon Message. Dans ma 
conviction, dans ce pays oû tout est tombé, il ne 
reste d’autre manifestation de la volonté nationale 
que vous.

M . L E  CO M TE R O G E R  DU N O R D . Très bieo ! très- 
bien !

M . L E  P R É S ID E N T  D E  L A  R É P U B L IQ U E . J e  T a î d î t ,
on ne le contestera pas.

Eh bien, c’est dans cette conviction que nous 
avons, jo no dirai pas presque dépassé, m ais atteint 
les limites de ia loi pour interdire celle su ite  de ban­
quets qu’on annonçait el qui avaient pour but de 
demander la dissolution de TAssernblée en term es 
souverainement offensants et inconvenants.

VOIX A DROITE. C’est vrai ! ce n’est que trop vrai! 
(Applaudissements à droite et au cenire droit.)

M . L E  P R É S ID E N T  D E  L A  R É P U B L IQ U E . Je CPOyaiS
naïvement que l’Assemblée serait satisfaite de nous, 
et j’avais d’autant plus de raison de Tespérer, que M.le 
duc de Broglie, dans la commission de perm anence, 
Tavait déclaré lui-môme.Alors.de quoi s ’agit-il m ain­
tenant! De nos actes? Encore une fois, venez les 
discuter l „  .

Vous adressez des mtorpollaiions au gouverne
ment. . . . ,  • . i

Dans quel cas, je vous le demande, des m lerpcl- 
lalions sont-elles jamais un signe de conliance? (in­
terruption à droite.)

Je sais très-bien que vous ne pouviez pas inter­
peller directement Thonorable M. Gambelta, car le 
règlement s’y oppose. Vous ne pouviez pas Tinter- 
pollcr, mais en nous interpellant parce que le règle­
ment ne vous laissait pas d'autre ressource, est-ce 
avec des témoignages de confiance que vous T’avez 
fait? C’est avec le blâme t (Nou! non! à droile et au 
centre.)

Comment! on proteslo aujourd’h u i. car on aperçoit 
toute la  gravite de ce qu’on a fait... (Murmures à 
droite;) mais je vous demande, messieurs, dans une 
situation où le premier devoir du gouvernement est 
Ténergie et la modération aussi, nous avons iftcbé de 
ne pas nous en  écarter, dans une telle situation, 
venir nous dire que nous sommes un gouvernement 
iadéci8,esl ce là nous donner de la force? (Applaudis­
sem ents sur un grand nombre de bancs à gaucbe.)

Eh b ie n , je dis qu’une interpellation par la­
quelle on vient demander à un bomme de mon 
â g e , après une vie telle que la mienne... (Très- 
bien! très-b ien! fi gauche) , à un homme qui a 
lutté contre le désordre toute sa v io , q u i , sous 
la Conslituanle, a supporté des assauts quo vous 
connaissez tous, qui. dans un moment où Ton aurait 
osé à peine écrire pour la défense de Tordre social... 
(Oh! oh! — Rumeurs à droite.—Vif mouvement d’ap­
probation ct applaudissements à gauche), a écrit le 
livre le pins hardi sur la question sociale; je  dis que 
lorsque vous venez lui dire de faire une profession 
d e  fui à celte tribune...

A  D R O IT E . Mais non! mais non !
M . L E  P R É S ID E N T  D É L A  R É P U B L IQ U E  NOUS d i r e

de nous expliquer sur des sujets pareils!... El qui 
vient (o dem ander? M. le duc de Broglie, qui nous a 
entendus dans la commission de permanence. Et 
Ton s’imagine qu’on traite un gouvernement avec dos 
orocédés qui peuvent lui donner de la force lors­
que dans un temps si diilicile, on Tappelle indécis, 
et lorsque, après une vie si longue,— jo parle de 
mes collègues comme de moi, - -  on vient nous de­
mander de faire encore une profession de foi ! (Très- 
bien ! à gauche. -  Réclamations > droite.) .

pirm etiez-m oi de vous le dire, votre y,« a été 
moins longue que la mienne. Vos actes ont été fort 
honorables mais ils n’ont pas été plus significatifs 
nSSfes miens dans le seus de Tordre, ct si Ion vous
S a s l i ï ï S e  sommalion ^
peut-être pas les mêmes raisons que nmi d» vous J
digner d’imo telle question, vous vous trouveriez
blessé. (Très-bien! irès-bicn! à gauche.)

Je ne suis pas irrité, mais je suis blessé, ou > oj 
j’ai le droit do Têtre... (Oui ! oui ! -  Non ! - r  ^■uU-) 

Après ce que j’ai fait depuis deux *P oOute 
même, jo Togo dire, e s tu n  acte d ingratitude. (Ru­
meurs à droile.)

VOIX A GAUCHE : Oui î oui !
M . L E  p r é s i d e n t  DE L A  R É P U B L IQ U E . Maintenant 

on rae parle du régime parlemoniaire. .Savez-vous ce 
qu'il y a de parlementaire, co qu’il y a de plus parle­
mentaire, c 'est de chercher la clarté, c 'est de vouloir

une expression très-netté de sa pensée ; voilà eequl 
est parlementaire. (Très-bien! à gauche.) Mais ce qui 
n’est pas parlementaire, c’est de s’avancer sans sa- . 
voir si Ton peut appuyer complètement et suffisam- J 
ment Taltaque qu’on flirige. (Bravos à gauche.)

Eh bien, pour moi, j’ai fait, je ferai, je conlmuerai 
à faire mon devoir, j« le ferai souvent avec douleur, 
toujours avec fermeté ; — mais je ne m attendais pas 
qu’on viendrait, — pardonnez-moi de redire le mot 
qui est vrai, — me m ettre sur la selletto. (Interrup­
tions à droite.)

Je le répète, H. Gambetta a pu êlre aussi Tobjet 
decette  interpellation; mais la véritable interpella­
tion s ’adressait à nous. (Non! non ! à droite. — Si ! 
si ! à gauche.)

M . LE MARQUIS DE VOGUÉ. Non ! Seulement, Ü 
faut lui ôter le droit de dire qu’il est de vos amis.

M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE, Si 1 OH n’a
pas fait acto de méfiance...

A DROITE. Non ! non ! personne n’y a songé !
M. LE PRESIDENT DB LA RÉPUBLIQUE. Eû bien, Si

on n’a pas voulu taire acte de raéliance. rien n’est 
plus simple que de réitérer le témoignag# de volre 
confiance.

A GAvcEB. G’est cela ! Très-bien !
M . LE PRÉSIDENT DE LA RÉPiœLIQUE. Je Di lO

sollicite pas, car je n’ai pas d’ambition sénile... (Vive 
approbation à gauche el au centre gauche.) Je ne suis 
pas allé solliciter le pouvoir ù Bordeaux. (Nouvelle 
approbation sur les mêmes bancs.) — Qu’il se lève 
celui qui peut dire que j’ai sollicité sa voix. (Très- 
bien ! à gauche. — Mouvement prolongé.)

Je comprends aujourd’hui Tambilioa des au tres; 
mais ils se trom pent bien ceux qui en auraient, qui 
ne savent pas quel serait le poids de cette ambition 
satisfaite.

Mais enfin la situation est à celte heure bien diffé­
rente. On pourrait solliciter aujourd’hui ce qu’on re­
poussait alors... (Très-bien ! à gauche), ce fardeau 
que pius d’un personnage a refusé alors de partager 
avec moi. (Très-bien! très-bien! et rires approbatifs 
à gauche.)

Eta bien, je n’ai sollicité de personne le fardeau qui 
m’a été imposé, parce qu’il y avait devant moi la 
paix la plus douloureuse à signer, et celui avec lequel 
je  Tai signée m’a dil ces paroles que je puis bien ré* 
péter dans cette enceinte :

« Ce n’est pas à vous que la France devait impo­
ser tant de douleur, car de tous les Français vous 
ôtes celai qui méritez le moins de l’éprouver. » (Très- 
bien ! très-b ie i ! — Bravos et applaudissements pro­
longés à gauche et au contre gaucho.)

Après avoir fait cette paix, dont on m’a laissé le 
poids accablant et cruel, gui sera une douleur de 
toute ma vie, il y  avait à vaincre Tinsurrection terri­
ble... (murmures sur plusieurs bancs à droite.)..., 
il y avait à vaincre Tinsurrection la plus formidable 
qu il y ait jamais eu, ii y  avait le crédit à rétablir, il 
y  avait toutes les chances à traverser.

On n’était pas ambitieux alors, personne ne Tétait, 
et je  mets au défi tout honnête nomme de dire que 
j'ai sollicité le pouvoir de qui que ce soit. (Très-bien ! 
très-bien ! à gauche.)

Aujourd’hui encore, savez-vous ce qui n’est pas 
parlementaire? C’est de vouloir garder le pouvoir 
malgré son pays.

Savez-vous ce qui est parlementaire, c’est de rede- 
m aader tous les jours au pays les preuves de sa con­
fiance. et on est fondé à les lui dem ander lorsqu’on 
a à lutter contre des adversaires que je n’ai pas 
à qualifier, contre des bommes dont je  n’ai pas re­
poussé Taffection, quoique je  n’an aie pas eu aujour­
d'hui le témoignage à cette tribune... (Rires à gaucbe. 
— Très-bien ! très-bien !) Mais j’avais le  droit de 
n’être pas appelé iei dans une situation pareille.

Oui, je comprends qua su r certaines indica­
tions du Messaga, dans lequel je  n’ai fait gue dire 
à TAssernblée mon opinion, et si je  pouvais m ’ex- 
pliguar, vous verriez que c’était dans Tintention 
ia plus conservatrice gui se puisse imaginer, car 
j’ai trouvé toujours beaucoup plus sage de faire 
faire les quelques articles de lois organiques dont 
nous avons besoin par une Assemblée connue, que 
de les faire faire par une Assemblée inconnue... 
(Très-bien ! très-bien ! — Interruption.)

Voilà quello était mon intaution, voilà coum e on 
me récompense !

VOIX AU CENTRE, Msis DOU ! maîs non !
M . LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. Ce n’eSt

pas moi qui ai créé ces embaarras. Je demande qu’on 
en sorte, mais je  ne puis pas consentir à en sortir 
aux dépens de ma dignité. Sans doute, la respon­
sabilité sera grande. Le pays élait tranquille, il y a 
quinze jours... (Applaudissements à gauche et au 
centre gauche ) Il y a des factions ; oui, c’est vrai, il 
y a des factions... Qu'on s'explique devant le pays, 
comme je suis prôt à le faire !

M . DE GAVARDIE. Oû S’expliquera. (Exclamations.) 
VOIX DIVERSES. N'inleriompoz donc pas I 
M. LE PRÉSIDENT. Mousicur de Gavardie, vous rae 

mettez en demeure de tenir ma parole : je vous rap­
pelle à Tordre ! (Très-bien ! trôs-men !)

M. DE GAVARDIE J'accepto lo rappel à Terdre. 
VOIX A GAUCHE. 11 lo faut bien !
M. DE TRÉVENEUG. Ndus décUroDS que nous 

désapprouvons sur ces bancs le langage violentée 
M. de Gavardie, langage dont nous ne sommes soli­
daires dans aucune mesure.

VOIX A DROITE. Pârlez pour vous, monsieur de 
Tréveneuc!

M. DE GAVARDIE. M. de Trévcneuc voudra bien 
remarquer que je n’ai parlé qu’en mon nom per­
sonnel.

M. LE PRÉSIDENT. Voy€2 , moDsieur de Gavardie, 
je vous en fais juge, quels sont les effets de vos in­
terruptions! Des troubles jusque dans votre entou­
rage. (G’est vrai !)

N. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. Û U l, je SaiS
qu’il y a des factions, des factions redoutables ; je  les 
observe tous les jours, je les suis avec la plus grande 
attention, je les connais. Mais il y a aussi une armée 
vaillante al fidèle, fidèle à la loi...

M. JULES FAVRE ET PLUSIEURS AUTRES MEMBRES 
PE L-A g.AUCHE. Oui ! oui ! c 'est vrai !

M. LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. Cette ar­
mée, c’est un progrès admirable en elle, — elle ne 
révère que la oi ; elle défend la loi, et, au nom de la 
loi. au nom de la loi seule, jamais au nom d’un indi­
vidu ; je suis certain d’obtenir son dévouement. (Ap­
plaudissements à gauche et su r un grand nombre de 
banos.)

Je maintiendrai, — je Tai dit à nos honorables col­
lègues sans distinction, pas plus pour Tun que pour 
Tautre, — je maintiendrai 1 ordre. Je Tai maintenu. 
L’ordre moral ne dépend pas de moi... (Rumeurs à 
droile, mais si le pays a à se plaindre à quelqu'un du 
tronble apporté dans Tordre moral, j’ai la convic­
tion, je le déclare devant Dieu, devant la nation et 
devant TEurope, ce n’est pas moi qu’il en accusera. 
(Vifs et itératifs applaudissements à gaucbe et au 
centre gaucho. — La clôture 1 la clôture !)

H. BARAGNON. On demande la clôture. Il me sept' 
ble cependant que quelques mots devraient être per­
mis après ce que vient de dire M. le président de la 
république. (Parlez! à droite.)

Je vous les apporte donc sous Tempire d 'un double 
sentiment, d’un sentiment d’inquiétude et de trouble 
profond causé par ia situation, mais aussi d’un sen­
timent plus vif encore, s’il est possible, celui de l à  
surprise.,. (Exclamations à gauche;) Car, en vérité, 
quand lo pays connaîtra et lira notre discussion, 
permettez-moi do lé dire, il p’y coipprendra rien. 
(Nouvelles exclamations et rires ironigüés dp même 
côté. — C’est vrai ! c’est vrai ! à droite.)

M. LE PRÉSIDENT DB LA RÉPUBLIQUE. HaiS si, il
comprendra !

M . BARAGNON. Noû! îloe  coipprendra pas ! Car ce 
que Tinterpellalion a porté à celte tribuae, ca n’ts t  
pas une question d’ordre politique, môme constitu? 
tionnol, c’est une question d’ordre social.

Or, M. lo président de la aépublique, à diverses 
époques de sa vie, a exprimé, — il nous Ta dit et je 
le sais fort bien.— des sentiments qui sont Us nôtres, 
ces sentiments conservateurs qui ont fait sa force el 
qui lui ont valu son élection vingt-six fois répétée au 
mois do février 1874, car ce sont les conservateurs 
qui Tont élevé où il est. (Oui ! oui ! — Très-bien ! très- 
bien! à droite.)

Eh bien, OQ lui demande d’apporter ici une nour 
velle expression de ses vieilles .convictions...(Excla­
mations diverses. — Assez ! la clôture ! à gauche), 
et il le refuse ! Ou plutôt, cédant à la force môme des 
choses, il y est conduit tout en le refusant ; cw

3u’à-t-il fait tout à Theure?... (Bruit et interruptions 
jverses à gauche.
On dirait vénlablem ent, m essieurs, que vous 

voulez empêcher toutes explications.
Qu'a dit, en effet, lout à Theure M. le président de 

la république, dans son second discours? Il a préci­
sément fait ce que nous lui demandions : il a blâmé 
d'une manière sévère la conduite de M. Gambetta... 
(Non ! non t à gauche. — Qui ' oui! à d ro ite .) .

Voilà ce qu’il a fail, et il aurail tort de persister a 
nous reprocher de lo lui avoir demandé. Ce reproche, 
il doit Tadresscr à ceux qui Qnt rendu cette explica­
tion nécessaire, à ceux qui oompromettenl ssns 
cesse son nom dans leur politique et qüi se disent 
ses arais. (C’est cela ! — Bravos à droite )

Voilà la vérité, al puisqu’on a parlé des faits qui se 
sont passés en Savoie, permettez-moi de vous rap­
peler notamment qu’un adjoint a osé pronqncer des 
paroles comme celle-ci :

« La politique de M. Thiers et celle de M. Gam­
belta formeront un tout indivisible devant la posté­
rité... "  (Exclamations nombreuses.)

Certes, ce n’est point vrai I (Bruit à gauche.)
LE COLONEL DE CHAD0 I8 . Il faut sortir de celte 

impasse.
M. BARAGNoiv. M lo président de la république 

nous a parlé de ses discours, do ses œuvres do 4848. 
Nul ne les admire plus quo moi; mais ne voyez-vous 
pas, messieurs, que la situation n’est pas la même 
qu’en 4848? M. le président de la république avait 
âtors contre lui ,  qui? la gauche do l’Assemblée. 
Et aujourd’hui par qui vient-il d’être applaudi avec 
une affectation visib e, au moment où il posait cette 
queslioa si grave qui doit donner au pays de légi­

times inquiétudes? Par ses ennemis d'autrefois. (Out I 
oui I -  Très-bien ! très-bien ! à droite.)

Eh bien, messieurs, lorsque pour rassurer un pays, 
on demande au gouvernement ce qui peut-être pour 
un particulier serait trop d’insistance, mais ce qui 
doit êlre pour un gouvernement un devoir toujours 
facile, de répéter une explication qu’il a déjà donnée, 
pourquoi la refuser ? (Interruptions à gauche.)

Mossieurs. j’admets, je  crois quo nous aimons tous 
notre pays. En bien, lorsque quelques honnêtes gens 
viennent dire : Regardez! ce pays est effrayé; sui­
vant une expression connue : “ les bons y trem­
blent quelquefois, » nous demandons^ que le 
gouvernement parle, qu’il lo rassure, lui qui a a mis- 
siou de diriger ses destinées. Qu'y a-t-il là de bien 
extraordinaire? . , ,

Dans ces conditions, on veut un vole absolu do 
confiance, en vue de questions d’un ordre différent.

J’afflrmo qu’on ne peut pas nous forcer à répondre 
à une question mal posée. Jo le répète, nous no 
traitons pas une question politique, nous traitons 
une question sociale. (Nouvelles interruptions à gau­
che. — Oui ! oui ! à droite.)

A propos de cette question sociale, personne ne 
peut nous demander d’engager par un vote de con- 
flance absolue des questions politiques d'un autre 
ordre qui peuvent venir plus tard.

Et. quant à moi, si le gouvernement n’accepte pas 
Tordre du jour de M. le duc de Broglie, qui no le di­
minue en rien, je le regretterai mille fois, mais e le 
voterai aveo une pleine sécurité de conscience, ais- 
sant à qui de droit la responsabilité de ce qui pourra 
suivre, sans perdre l’espoir de trouver dans le chef 
de TEtat la sagesse et la modération, qui sont aussi 
un devoir pour lui. (Très-bien! très bien! à droile.) 

VOIX NOMBREUSES. La clôture! la clôture!
M. LE COMTE JAUBERT. Je demande la parole 

contre la clôture. (Exclamations diverses.)
M. LE PRÉSIDENT. M. le comto Jaubert a la parole 

conire la clôture.
M . LE COMTE JAUBERT. Messleufs, si je réclame 

la parole contre la clôture, c’est qu’il y a un mot qui 
n’a pas encore été suffisamment dit. Je demande si 
M. Gambetta, objet principal de Tinlerpellaiion, gar­
dera le silence, (Bruit à gauche.)

VOIX A DROITE. Il 3 déclaré qu’il ne répondrait 
pas !

M- LE PRÉSIDENT. Je mets aux voix la clôture.
La clôture, mise aux voix, est prononcée.
Un bruit confus et prolongé succède à ce vote.
M LE PRÉSIDENT. J’attendrai le silence pour con­

tinuer ia délibération. (Le silence se rétablit.)
Il a été déposé deux ordres du jour motivés. Le 

premier en date est celui de MM. Tamiral Jaurès, 
Mazeau, Rolland, Lucet et quelques autres de nos 
collègues. Il est ainsi conçu :

M L’Assemblée nationale, renouvelant à M. le p ré ­
sident de la république le témoignage de sa con­
fiance, passe à Tordre du jour. (Mouvements divers.)

M. ANCEL. Mais il n’est pas fait mention dans cotte 
rédaction du banquet de Grenoble?

M. LE PRÉSIDENT. Le second ordre du jour, dé­
posé par M. le duc de Broglie, est conçu eu ces 
term es :

« L’Assemblée, réprouvant les doctrines professées 
au banquet de Grenoble, passe à Tordre du jour. »

H . CORNÉLIS DE WITT. 11 faul marier ces deux 
ordres du jour!

M . GASLONDE. Oui, il faut les mêler et dire :
"  L'Assemblée, satisfaite des explications données 

et réprouvant les doctrines professées au banquet de 
Grenoble, passe à Tordre du jour. »

M. LE PRÉSIDENT. M- Beuolt d’Azy propose un 
troisième ordre du jour conçu dans les termes sui­
vants :

« L’Assemblée nationale, réprouvant les doctrines 
irofessées au banquet de Grenoble et s’associant an 
)lâme que leur inflige M. le président de la répu­

blique, passe à Tordre du jour. « (Très-bien! très- 
bien ! et applaudissements à droite.)

M. LE PRÉSIDENT ÜE LA REPUBLIQUE. Je n ’aC*
cepte pas ! (Mouvement.)

M. LE PRÉSIDENT. MM. Mettctal, Copnélis de Witt 
et Gaslonde proposent un autre ordre du jour*

« L’Assemblée nationale, confiante dans Ténergie 
du gouvernement... » (Exclamations ironiques à 
droile) « et, réprouvant les doctrines professées au 
banquet de Grenoble, passe i  Tordre du jour. » 
(Très-bien ! très-bien ! sur plusieurs bancs.)

M. l e V r k s i d e n t  d e  l a  RÉPUBLIQUE. J’acccpte 1 
M. LE COMTE DE ciiAMBRUN. La prioHté est de­

mandée pour Tamendement de M. Mettetal.
M. LE GARDE OES SCEAUX. Le gouvemement Tac* 

cepte.
M . LE PRÉSIDENT. Id. Mettetâl a la parole.
M. METTETAL. Messieups, le gouvernement ac­

ceptant Tordre du jour que nous avons Thonneur de 
vous proposer, MM. de Witt, Gaslonde et moi, jo de­
mande à l’Assemblée de vouloir bien lui donner la 
priorité. (Très-bien I très-bien ! — Appuyé !)

M . LE PRÉSIDENT. M. Mettetal demande la priorité 
pour Tordre du jour qu’il a déposé.

M. LE PRESIDENT DE LA RÉPUBLIQUE. Le gOUVCP-
Ddment accepte.

M . LE PRÉSIDENT. La QuestioD dc priorité... (Bruit 
continu et croissant.)

M. le duc de Broglie abandonne son ordre du jour 
pour se rallier à celui qui a été présenté par M. Be­
noist d’Azy. (Approbation sur beaucoup de bancs.)

La question de priorité se pose... (Interruption. 
Bruit.)

M. FRESNEAU monto à la tribune. (Exclamations. 
Aux voix ! aux voix !

M. LE PRÉSIDENT. MoDsiour Fpesneau, VOQS n’avez 
pas la parole.

M . FRESNEAU descood de la tribune.
M. LE PRÉSIDENT. Je répète la position de la 

question, messieurs, et je vous prie de ne pas me ré­
pondre. Vous voterez comme vous Tenlondrez.

Je dis que ia question de priorité se pose entre 
Tordre du jour de M. Mettetal et celui de M. Benoist- 
d’Azy, pour lequel, de ce côté aussi (la droile), on 
demande la priorité.

DE TOUTES PARTS. AuX VOiX ! 8UX VOiX !
M. FRESNEAU. Les deux ordres du jour... (Aux 

voix ! aux voix !) gui se disputent la priorité ne sont 
pas les seuls qui soient présentés à l'Assemblée. 
(Aux voix 1 aux voix !)

Ge qu’il y a eu de plus lumineux, de plus net, dans 
cette longue et orageuse discussion, c'est ce que M. 
le président de la république a dit, quand il a déclaré 
que, quoi qu’il arrivât, il fallait que notre vote eût 
quelque chose do précis, de résolu, de décidé.

M. Tamiral Jaurès, avec une netteté d’esprit qui 
Thonore. a engagé l’Assemblée à renouveler à M. le 
président de la république le témoignage de sa con­
fiance, et cela au lendemain de Tattitudo du gouver­
nement dans les élections et dans les affaires de 
Nantes.

J'adopte cette proposition afin d'avoir le sentiment 
de TAssernblée et je demande, au nom de mes amis 
et au mien, la priorité pour Tamendement de M. Ta- 
miral Jaurès.

M. l ’a m i r a l  JAURÈS. Je ne serais pas monté à 
celle tribune si Torateur qui en descend ne m’y avait 
pour ainsi dire appelé en donnant à notre ordre du 
jour une interprétation que je tiens à rectifier. (Aux 
voix! aux voix! à droile.)

Il importe que l’Assemblée... (Nouvelles interrup­
tions à droite.)

Messieurs, j’qi le droit de demander la priorité et 
je lâ demande .. (Interruptions sur les mêmes bancs.)

M. l e  c o l o n e l  d e  c r a d o i s .  C’est un parti p ris 
d'm terrom pre. Attendez le silence!

SI. LE PRÉSIDENT. M. Tamirsl Jaurès demande la 
Driu’*"* ordre du jour, el il veut en expo­
ser brièvement les motifs. (téîerrcpUons.) Il esl dans 
son droit.

M. l ’a m i r a l  JAURÈS. Je n’ai que deux mots à dire. 
Je demande la priorité pour notre ordre du jour, 

parce que c’est celui qui est présenté dans ia forme 
fa plus simple, et parce que, basé sur les déclarations 
mêmes du gouvernement, il nous paraît répondre 
parfailemen à ce que M. ie président de lt  républi­
que attend de TAssernblée. (Très-bien ! très-bien! à 
gaucbe.)

M. LE PRÉSIDENT. M. Mettelal ayant le premier 
demandé la priorité pour son ordre du jour, c’esl 
son ordro du jour q u e je  mets aux voix, au point de 
vue do la priorité.

Quelques voix. Relisez-le.
M. LE PRÉSIDENT. Vous demandez une nouvelle 

lecture ? (Oui ! oui! — Non !)
J b vais relire les trois ordres du jour entre les­

quels se pose la question de priorité.
Voici Tordre du jour de Meltetal :
« L’Assemblée nationale, confiante dans Ténergie 

du gouvernement et réprouvant les doctrines p ro­
fessées au banquet de Grenoble, passe à Tordre du 
jour. »

Voici Tordre du jour de M. le comto Benoist d'Azy, 
auquel s’est rallié M. le duc de Broglie, qui aban­
donne le sien :

« L’Assemblée nationale, réprouvant les doctrines 
professées au banquet de Grenoble et s’associant au 
blâme que leur a infligé M. le président de la répu­
blique, passe à Tordre du jour. »

M. HORACE DE cuoisEUL. C'est 6Qcore une équi­
voque.

M . LE PRÉSIDENT. Voicl enfin Tordre du jour de 
M. l’amiral Jaurès ;

« L’Assemblée nationale renouvelle à M. le prési­
dent de la république le témoignage de sa confiance 
et pàsse à Tordre du jour. »

PLusiEi n s  MEMBRES A DROITE. L’ordrc du jour 
de M. Benoist d’Azy.

QUELQUES MEMBRES. Qucl 6st Tavis du gouv6r- 
nement?

M. DUFAURE, garde des sceaux. Je cède à la de­
mande qu’on me fail. On me demande quel esl Tordre 
du jour pour lequel lo gouvernement votera.

Le gouvernement adepte Tordre du jour pro­
posé par M. Metletal. (Très-bien ! très-bien ! — Agita­
tion.)

M. LE PRÉSIDENT. Jû consulLc TAsscmblée.
M . LE COMTE JAUBERT. Je demande la parole.
M . LE PRÉSIDENT. Sur qUOi.

u  LS c o tfT i JAUBSRT. Sur !b poiitlon de la ques* 
tion.

M. LE PRÉSIDENT. M. I6 comte Jaubert a la parole 
sur la position de la question.

M. LE COMTE JAUBERT. MossieuFs... (Bruit. — 
Longue interruption.)

M. LEPÈiiE. Nous demandons Tordre du jour pur 
et simple. 11 a la priorité. (Bruit continu.)

M. LE COMTE JAUBERT. Daos 168 quostions aéccs- 
sairemcnl complexes de priorité, Tusage ct la raison 
exigent qu’on mette d’abc/rd aux voix Tordre du jour 
qui a été proposé Io premier.

C’est le seul moyen de sorlir convenablement de 
la difiicullé : Cela ne compromet aucune opinion.

M. LE PRÉSIDENT. C’cst C6 que j’si fait.
M . LE COMTE JAUBERT. L’amendement de M. Be­

noist d’Azy a élé présenté le premier. (Non ! non !)
M. LE PRÉSIDENT. Je VOUS demande pardon.
M. LE COMTE JAUBERT, 6n retoum anl à sa place : 

M. Benoist d’Azy est monté à la tribune avant M. Met- 
tetai. D'ailleurs, M. le duc de Broglio, qui a parlé le 
premier dans la discussion, s ’esl rallié à Tamende- 
menl deM. Benoisi d’Azy.

M. LE GÉNÉRAL DiLLOT monlo à la tribuDG. (Aux 
voix! aux vofx ! — Bruit.)

M. LE PRÉSIDENT. M le comto Jauborl a raison en 
principe et tort en fait. L’amendement do M. Mettetal 
a été déposé avant celui de M. Benoist d’Azy.

M. LECOMTE JAUBERT. Je CFOis qu6 M. le prési­
dent est dans Terreur et que le dépôt de Tordre du 
jour de M. Benoist d’Azy a eu lieu avant le dépôt de 
celui de M. Mettetal.

M. LE PRESIDENT. Il D’y 3 püs do dépôt à la tri­
bune. Le dépôt se fait au bureau, et je répète que 
Tordre du jour de M. Mettelal a été déposé le p re ­
mier. (Aux voix ! aux voix !)

Au surplus, il vieut d 'être déposé une demande 
d’ordre du jour pur et simple, auquel le règlemeut 
accorde la priorité.

QUELQUES MEMBRE.». Par qui ?
M. LE PRÉSIDENT. Je vais Ic dire.
Cette demande est signée par MM. Mazeau, Charles 

Rollaoe, Tamisier, Rameau, Folliet, Mestreau, Hô- 
vre , Lassolve, L. M artin, Paul M orin, Contaut, 
Emmannel Arago, Léopold Faye , P. Lefranc, gé­
nérai Billot, Lucet. Jules Favre. Le Royer, Albert, 
Grévy, Dubois, Edgar Quinet, Fernier, Rouvier, La- 
flise, Anceion, Tiersol, Millaud, Deschange, Grand- 
p ie rre , Lherminier. Esquiros, D um ont, Carion, 
Greppo,. Tolam, Naquet, Sdieurer-Kestner, Brolay, 
Henri de Lacretelle, Tirard, Laurent Pichat.

M. LE GÉNÉRAL BILLOT paraît do QOuveau à la 
tribune. (Aux voix ! aux voix !)

M. LE PRÉSIDENT. Jo répète qu’il a été déposé, 
avec uue demande de scrutin public, un ordre du 
jour pur et simple.

VOIX A DROITE. Par qui ?
M. LE PRÉSIDENT. Je Taî déjà dit.
LES MEMES VOIX. Mais non !
A  GAUCHE. Si! si!
M. LE PRÉSIDENT. J0 VOUS domando pardon ! vous 

n’écoutcz pas.
11 y a des noms nombreux : MM. Quinet, Fernier, 

Mazeau.
M. le général Billot demande la parole su r Tordre 

du jour pur el simple. (Aux voix ! aux voix !)
A G.iucHE. Parlez ! parlez!
M. LE GÉNÉRAL BILLOT. Mcssieurs, BOUS deman­

dons Tordre du jour pur et simple, comme étant Tex­
pression la plus naturelle de notre confiance entière 
dans le gouvernement du président de la république. 
(Très-bien! très-bien! à gauche. — Interruption à 
droite.)

M. LE PRÉSIDENT. M. le garde des sceaux a la pa­
role.

M. DUFAURE. garde des sceaux. Le gouvernement 
repousse Tordre du jour pu r et simple. (Très-bien ! 
très-bien !)

M. LE PRÉSIDENT. Il v8 être  ppocédé au scrutin. 
(Le scrutin est ouvert et les votes sonl recueillis.) 
M. LE PRÉSIDENT. Volci lO TéSUllât dU SCFUtiQ :

Nombre des volants . . . .  623
Majorilé absolue  312

Pour Tadoption......................................... 433
Contre......................................................... 490

L’Assemblée n'a pas adopté Tordre du jour pur et 
simple. ■

M . LE PRÉSIDENT. J6 vals maintenant consulter 
TAssembtée sur la priorité à  accorder soit à Tordre 
du jour proposé par M. Mettetal, soit à  Tordre du 
jour proposé par M. Benoist d’Azy.

(L’Assemblée consultée, décide par assis et levé 
que Tamendement de M. Meltetal n’a pas la priorité.)

M. LE PRÉSIDENT. La QuesUon de priorité s’éta­
blit ensuite entre Tordre du jour de M. le comte Be­
noist d’Aiy et Tordre du jour de M. Tamiral Jaurès.

(L’Assemblée esl consultée par assis et levé, et la 
priorité est donnée à Tamendement de M. Benoist 
d’Azy.)

M. le président de la république se dirige vers la 
tribune et échange quelques paroles avec M. le p ré­
sident de l’Assemblée au milieu des cris «A ux voix!» 
proférés par la droite.

M. LE PRÉSIDENT. M. 1® président de la républi­
que désire que j’mforme l'Assemblée qu’il n’accepte 
pas Tordre du jour proposé par M. Benoist d’Azy. 

T o ix  NOMBREUSES. Très-bieu ! très-bien !
M. LE PRÉSIDENT. 11 a été déposé une demande 

de scrutin.
Cette demande est signée par MM. La Rochejaque- 

lein, Dussausoy, Leslourgie, comte de Tréville, Blin 
de Bourdon, Anisson-Duperron, Pagès-Duport. Amé­
dée Lefèvre-Ponlalis, baron Decazes, de la Roche 
Aymon, comte de Kergariou, de Saint-Malo, Gasselin 
d,e Fresnay, général Mazure, de La Basselière, de La 
Rochette, Callet, général des Palliôres, Châtelain, 
Galloni d’Istria.

Il va être  procédé au scrutin. (Bruit général et 
confus.)

PLUSIEURS VOIX. Expliquez le vote, monsieur le 
présidenl !

M. LE PRÉSIDENT. Permeltez-moi d’expliquer le 
vole. (Le bruit persistant empêche le président de se 
faire entendre.)

On demande de divers côtés que le présidenl ex­
plique le vote, ce qu’il ost obligé de faire par le r è ­
glement, et ce qu’il précise dans le cas particulier. 
Veuillez Técouter. (Lo silence se rétablit.)

La priorité a été donné à Tordre du jour de M. Be­
noist d’Azy ; c’cst cet ordre du jour qui va êlre sou­
mis an vote.

Ceux qui voudront Tadopter m ettront dans Turne 
un bulletin blanc ; ceux qui voudront le rejeter met­
tront un bulletin bleu. (Bruff.)

On m'a demandé cette explication ; je ne pouvais 
pas ne pas la donner. (Très-bien !)

Il est bien entendu que, si Tordre du jour de 
M. Benoist d’Azy n’était pas adopté, il serait procédé 
ensuite au vote sur Tautre amendement.

UN MEMBRE A GAUCHE. Ditcs qu6 lo gouvemo- 
m ent le repousse.

M. LE PRÉSIDENT Jo Tdi déjà dit.
M. FouBERT. Jo demande que dans le cas où Tor- 

re d u jo u rd e M . Benoist d ’Azy serait re je té , 11 so it 
bien entendu que c’est Tordre du jour de M. Met­
tetal...

M. LE PRÉSIDENT. C’est bien entendu.
VOIX A GAUCHE. Dû M. Mettetal ou I^. Tamiral 

Jaurès I , , .
M. LE PRÉSIDENT. Il v8 être pfocédé au vote sur 

Tordre du jour proposé par M. Benoisl d’Azy.
(Le scrutin est ouvert el les voles sont recueillis.) 
M. p e  PRÉSIDENT. Yoici le résultat du dépouille­

ment du scrutin :
Nombre des votants  656
Majorité absolue  329

Pour Tadoption........................................  279
Conire......................................................... 377

L’assemblée n'a pas adopté.
Il reste deux ordres dù jour motivés : celui de 

M. Mettelal et celui de M. Tamiral Jaurès.
Je consulte Tassemblée sur la question de priorité 

e n l r e  c e »  deux ordres du jour. ,  ,  ,
M L’AMIRAL JAURES. M. le président de la répu­

blique üemandanl que je relire mon ordre du jour, 
je no puis que le retirer.

M. LE PRÉSIDENT. M. Tamiral Jaurès déclare re ti­
rer son amendemcnf.

M. LEPÈRE. Je le reprends.
M. LE PRESIDENT. L’ordre du jour de M. Tamiral 

Jaurès, retiré par son auteur, est repris par 
M. Lepère.

J’ai, on conséquence, à consulter l’Assemblée sur la 
question de priorité entre cet ordre du jour et celui 
de MM. Mettetal, Cornélis de Witt et Gaslonde.

M. Metletal ayant le premier demandé la priorité, 
c’est sur Tordre du jour dont il est Tun des auteurs 
que je pose la question.

(line première épreuve par assis cl leyé a lieu.)
M. LE PRÉSIDENT, aprô.s üvolr consulté le bureau. 

Lo bureau déclare Tépreuve douteuse. Je la renou­
velle.

(11 est procédé à une nouvelle épreuve.)
M. LE PRÉSIDENT. La seconde épreuve étant en­

core douteuse, il va être procédé au scrutin.
Le scrutin est ouvert el les votes som recueillis. 
M LE PRESIDENT. Voici le résuUat du dépouille­

ment du scrutin ;
Nombre de votants  560
Majorité absolue  28ô

Pour l adoption.................. ...................... 231
Contre........................................................  329

L’Assemblée n’a pas donné la priorité à Tordre du 
jour de M. Metletal.

Il a été demandé un scrutin public sur Tordre du 
jour de M. Tamiral Jaurès, repris parM. Lepère.

La demande de scrutin est signée par M.M. Gas- 
loiide, Fouberl, de Grammonl. Bienvenue, Alfred 
Dupont, A. Vente, Ancel, Viiel, Maurice, de Tillan- 
court, de Corcelle, Mettetal, le marquis d’Andelarre, 
Rnger du Nord, de Chambrun, Deisol, Sarrelte, Casi­
mir Périer, des R olours, d’Aurelle de Palad ines, 
Brabant.

Il va être procédé au scrutin.
(M. le président explique le-vole.)
M . LE GARDE DES SCEAUX. Je demande la parole.

M. LS p& É insN T . Là pAPolé d it à M. lé sarde dei 
tcoaiNc.

M . DUFAURE, garde des sceaux, ministre de la 
justice. Je monte à la tribune pour dire à TÂssem- 
blée que le gouvernement vote contre Tamendement 
de Tamiral Jaurès ot persiste à demander l’adoption 
de Tamendement do M. Meltetal. (Approbation et ap­
plaudissements sur divers bancs.)

M . HORACE DE CiloisEUL. Co n’cst p3s Tordrô du 
jour Jaurès, c’est Tordre du jour Lepère.

M. LE PRÉSIDENT. Jo mots 3UX voîx Tordro du 
jour...

(Devant le bruit persistant occasionné par les dé­
putés qui circulent et Iqs groupes qui se forment, le 
Président se rassied pour attendre que le silence se 
rétablisse.)

M. LE PRÉSIDENT, Après avo irà  plusieurs reprises 
agité la sonnette. — Messieurs, je ne puis obtenir le 
silence, il ne me reste qu'à lever la séance. Je suis 
épuisé. Je lutte depuis trois heures contre un tumulte 
que jo ne puis dominer. (C’esl vrai !)

Je vous ai demandé au début de la séance du calme 
el du silence; vous faites bien peu de cas de mes 
prières, et pourtant elles intéressent l’Assemblée au 
moins autant que le président. (Le calme et le silence 
s e  rétablissent.)

J’ai à m ettre aux voix Tordro du jour de M. Tami­
ral Jaurès, qui a élé repris par M. Lepèro.

M . LUCET. Et les autres signataires ?
M . HÈVRE. Veuillez le relire, monsieur le prési­

dent. (Non ! non !)
Si, il est bon qu’il soit relu.
M . LE PRÉSIDENT. J« rchs Ic tcxtc do Tordre du 

jour devenu celui de M. Lepère :
« L’Assemblée nationale renouvelle à M. le prési­

dent de la république le témoignage de sa confauce, 
et passe à Tordre du jour. » (Mouvements divers.)

H va ôlre procédé au scrutin.
(Le scrutin est ouvert et los voles sont recueillis. ) 
M . LE PRÉSIDENT. Voici lo résullat du dépouille­

ment du scrutin :
Nombre des volants  636
Majorité absolue  319

P o u r ........................................................... 490
Contre......................................................... 446

L’assemblée n’a pas adopté.
Reste le dernier ordre du jour, qui ost celui de 

MM. Mettetal, Cornelis de Witt el Gaslonde.
Sur cet ordre du jour, il a été également demandé 

un scrutin public.
Celle demande est signée par MM. Gaslonde, Wil- 

son, de Choiseul, comte Rampon, Broet, Seignobos, 
Gaultier de Rumigny, Destremx, Duchâtel, Cbris- 
tophle, Gévelol, Le Gal-Lasalle, Tassin, Ducoux, Co­
chery. Pâlotte, colonel de Chadois, de Marcère, 
Alexandre Flotard, de Tocqueville, Ch. Rolland, Gui- 
ch ard.

Il va être  procédé au scrutin.
(Le scrutin est ouvert et les votes sont recueillis.) 
M . LE PRÉSIDENT. Voici lo résulUt du dépouille­

ra ent du scrutin :
Nombre do votants  379
Majorité absolue  490

Pour Tadoption.........................................  263
C ontre........................................................  446

L’Assemblée nationale a adopté. (Exclamations ot 
rires bruyants à droite.)

w. DE TILLANCOURT demande que les bureaux se 
réunissent demain à une heure et demie et non à 
une heure.

Les bureaux se réuniront demain à une heure pour 
nommer la commission chargée d’examiner la p ro ­
position de M. de Kerdrel, et celle do M. Wolowski 
relative aux AIsaciens-Lorrains.

A deux heures, séance publique. Suite de Tordre 
d u  jour. ________ _

NOUVELLES D’ANGLETERRE.
On l i t  dans le Globe :

« Nous apprenons que, par suite d’instructions 
venues de Scotland-Yard, les 80 agents de police qui 
ont refusé le service samedi à Bowstreet ont été ce 
so ir dépouillés de leur uniforme et congédiés. Les 
circonstances de leur prétendue « mutinerie » s’ex­
pliquent comme suit : — Le 46 courant, le constable 
Godchild, de la division de Camberwell, a été Tobjet 
d’un rapport au commissaire pour cause d'insubor­
dination et pour avoir refusé d'obéir aux ordres des 
surintendants du district et de la division qui lui 
assignaient une autre partie de sa division. L’affaire 
fut instruite dans les formes ordinaires, et Tacte de 
désobéissance étant pleinement constaté, le commis­
saire-adjoint (colonel Labalmondière) congédia le 
constable en conséquence de cette violation des 
règles du service. Aussilôl Goodcbild visita ou 
avertit pa r téléî,'rammes les délégués de chaque 
division dont il avait été, à ce qu’il parait, secré­
taire, pour leur annoncer qu’il élait congédié, qu’il 
avait vu six divisions qui ne permettraient pas à un 
des hommes de sortir des stations aussi longtemps 
qu’il ne serait pas réintégré. Il faisait appel à tout le 
corps de la police en engageant les membres à s’unir 
pour soutenir la cause de son secrétaire. Dans trois 
stations seuiemcnt tes délégués de la police donnè­
rent lecture des télégrammes, à 40 heures du soir, 
au moment de la réunion pour le service de nuit. 
Presque tous les hommes refusèrent de se rendre 
à leurs postes. Le colonel Labalmondière, immédia­
tement informé, se rendit à la station de Bow Street. 
II fit connaître aux agents le motif du renvoi de 
Goodchild. Ceux-ci allèrent sur-le-champ reprendre 
leur service. Même chose eut lieu dans trois autres 
stations moins une exception. Le constable Brown 
ayant refusé, fut suspendu de ses fonctions.

Aujourd’hui, au tribunal de police de Hammer- 
smith, le constable Brown était accusé de s’être 
soustrait au service sans avertissement préalable. 
Les membres du corps en grand nombre étaient p ré ­
sents, en habit bourgeois. Un d’entre eux avait à son 
chapeau une carte où étaient inscrits ces mots : 
« P. C. Goodchild, ex-secrétaire de la division P. »

M. Poland, chargé de la poursuite, dit avoir appris 
que Tavocat do Taccusé Brown étant empêché, de­
mande la remise do la cause. Si tel est le désir do la 
partie défendante, il n’y mettra pas d’obstacle.

L’accusé lit la lettre de son défenseur et déclare 
qu’il demande lui-même la remise.

M. Poland établit que Tacto inonminé tombe sous 
le coup de diverses dispositions légales qui décident 
quo ie constable qui s’est rendu coupable de négli­
gence ou de violation des règlements dans l’accom­
plissement de sea devoirs esl passible d’une peine 
consistant en une amende de 40 livres (250 fr.) ou, 
à la discrétion du magistrat, à un mois do prison. 
Or, samedi soir, les rues du quartier ont élé privées 
de toute surveillance par suite du refus de service 
des constables. Heureusement tous les agents ont 
repris leurs fonctions après les explications qui leur 
ont été données, L’accusé seul fait exception. Il 
aurait néanmoins obtempéré postérieurement. Mais, 
comme il a été le « meneur, » comme il a lu aux 
agents un télégramme, il a paru nécessaire de le 
m ettre en arrestation.

Après ceue exposition, la citation a été admise et 
1 accusé a été relâché sous caution. La foule, en se 
retirant, Ta applaudi.
. La décision du magistrat porte qu’un agent de p o ­

lice ne peut ê lre  emprisonné d’emffiée pour avoir 
refusé son service, mais qu’il y a lieu de Tappçler en 
justice.

BULLETIN TÉLÉGRAPHIQUE.
F r a n c e ,

P a r is , m ercred i, 20 novembre.
Le gouvernem ent n’a p r is  encoro aucune 

dé te rm ina tion .
il p a ra ît  a ttend re  les décisions de la 

com m ission  relative à  la p roposition  de 
M. de Kerdrel.

Le conseil des m in istres  se réu n ira  de 
nouveau dans ia matinée.

L o n d r e s , m ercredi, 20  novembre.
M. Bartle-Frere et sa su ite  p a r t i ro n t  de­

main p o u r  Paris ,  se rendan t a Brindisi, où 
ils s’em barqu eron t à  bord  de  VEncfiante^ 
resse.

H

L o n d r e s , m ercredi, 20 novem bre. 
Il a été versé  à la Banque 202,000 liv. st.

P a r is , m ercred i, 20  novembre.
Une dépêche de M. de  Lesseps, en  date  

de Constantinople le 18, d it  qu’il a eu une 
audience im portan te  avec le Sultan.

L’accord  est com plet en tre  le Sultan, la 
Porte  e t  le Khédive p o u r  sou ten ir  la cont- 
pagnie.

Ve r s a il l e s , m erci'edi, 20  novembre.
L’Assemblée nationale a continué la d is­

cu ss io n  du pro jet d e lo i  re la til  au jury .
II n’y a eu aucun incident.
On a ssu re  que la com m issio n  de  la p ro ­

position  de Kerdrel, en ten d ra  dem ain le 
p rés id en t de  la république.

i A n ^ l e t e r r e .
L o n d r e s , m ercred i, 20 novembre.

Un m eeting  public  a réso lu  h ier  so ir  de 
faire une  grande dém onstra tion  dim anche, 
à Hyde-Park, en faveur des agents de po­
lice destitués .

La cham bre  de com m erce de Maccles- 
lield dénonce le tra ité  avec la F rance  et 
c rit ique  sévèrem ent le gouvernem ent an ­
glais,

La dépu ta tion  de la cbam bre  de com ­
m erce  de Bradford p a r t  demain p o u r  
Paris .

F u r o p e  c e n t r a l e .

P e s t i i , m ard i, 19  novem bre.
Dans la séance d’h ier so ir  de la Chambre 

basse, une  scène tum ultueuse  s ’e s t  p ro ­
duite  à  Toccasion d 'a ttaques offensantes 
que le député , M Czernotony, a d irigées 
con tre  le m in is tre  président, M. Lonyay.

M. Lonyay a rép liqué  à M. Czernotony 
aveo beaucoup de  vivacité e t  au m ilieu  des 
app laud issem ents  de ia Chambre.

Le jou rn a l  la Réform e  annonce  que les 
m in istres  o n t  eu  une conférence, h ie r  so ir, 
au  su je t de cet incident, avec M. Deak.

M. Lonyay a u ra i t  déclaré qu ’il se re t ire ­
ra it ,  si le p a rt i  Deak ne lui donna it  pleine 
satisfaction.

Tout le m in is tère  se se ra i t  associé à cette 
résolution.

B e r l in , m ercredi, 20 novem bre.
La Correspondance provincia le , p a rlan t  

du  Message de M. T hiers, d i t  que le déve­
loppem ent des choses en F ran ce  m érite  
cerU in em en t d’a t t i re r  Tattention générale , 
m ais pas de façon à im p liq uer  un  hom ­
m age p o u r  Tinfluence de la F rance  s u r  les 
p eu p le s .— Cette influence e s t  une  légende 
dont le passé  a h eu reusem en t fait ju s i ice .

C a r l s r c iie , m ercredi, 20 novem bre.
Le p rince  im périal d’Allemagne qui souf­

frait, p a r  su ite  de son voyage, d ’un assez 
p a v e  refro id issem ent, e s t  p resqu e  rétab li. 
Il peu t q u i t te r  le lit  pendant la p iu s  g rande  
partie  de  la journée .

I t a l i e .

R o m e , m ard i, 19  novem bre.
Le préfe t de Rom e a  défendu le m eeting  

qui devait avo ir  lieu à  Rome le 24 novem ­
bre , afin de  dem an der  le suftrage u n i­
versel

L’o rdonnance  d it  qu’il ré su l te  des  publi­
cations du  p ro m o teu r  que le v ra i  b u t  du 
m eeting est de com battre  la fo rm e du gou­
vernem ent e t  les  in s t itu t ions  fondam en­
tales de TEtat.

M e s s in e , m a rd i, 19  novem bre.
Le s team er be lgeE m m a D avid , capitaine 

Seykens, e s t  pa rt i  p o u r  C o n s ta n t in o p le  e t  
Odessa.

P é n i n s u l e  i b é r l Q u e ^

Ma d r id , m a rd i, 19  novem bre.
Le C ongrès a sanctionné  défin itivem ent 

au jo u rd ’hui, p a r  173 voix c o n tre  20, la loi 
d ’ém ission  e t  de  c réa tion  de  la Banque hy­
pothécaire .

La san té  du Roi continue à s’am élio re r.
L’o rd re  e s t  com plet dans la Pén insu le  e t  

le conseil des m in is tres  s’occupe active­
m ent d’ado p te r  des m esures  définitives 
po u r  réd u ire  les bandes carlis tes  q u i  exis­
ten t  encore  en Catalogne.

Les opéra tions p ré lim ina ires  p o u r  Tap­
pel des q u a ran te  milie hom m es s’ex écu ten t  
sans difficultés.

‘ t a u l l e t l n  < l e «  b o u r b e s .
P A R IS , 20 n o v e m b re .-^  p. c. Empr. fr.,4872,8.5-55

— 5 p. c. id. 4874, 84-30. — 3 p. c. Rente fr., 52-62.
— Crédit mob. Iranç., 423 00. — Crédil mob esp.» 
496-00. — 5 p. c. Italien. 67-70 0/0. — Cons. tu rc s . 
5 p. c., 54-55. — Société Générale, 562-00. — Ch. de 
fer autrich., 792-00. — Ottomans nouv., 349 00 — 
Ch. de fer lombards, 467-00.— Id. hongrois, 000-00. 
—ld. Luxembourg, OOO-OO.-Nord Espagne, 203 0/0. 
-T ransatlantiques, 000 0/0.-E sp ag n e  ext., 29 45/46.
— 6 p. c. am éricains, 4882, 404 5/8. — Lots Paris.
4871,242 0/0. — Banque de TUnion franco-belge, 
000 O/O.-Banque de Franco, 4,590. — Banq. franco- 
hollandaise, 000. — Change sur Londres, 00-00 0/0.
— ld. su r Amsterdam, 000 0/0 —Id. su r Hambourg 
000 û/0. —Id. sur Anvers, 0/0 prime. — Banque de 
Paris, 4,302.

PARIS. 20 Huile de colza (400 kilp^n* )
courant mois, 98 50; id. à livrer, décembre. 99-25: 
4 prem iers mois 4873,400-25 ; 4 mois d’été, 40ü-t0 
4 d e p o r s  mois, 400-40; huile de nn couram  mois. 
98-00; décembre, 98-00; 4 prem iers mois, 98-()0; 
farmes 8 marques, sac de 458 kilos, courant mois, 
73 00: décembre, 74-00; 4 premiers mois, 69-00; 
4 mois de m ars. 00-00,

AMSTERDAM, 20 novembre.— k u ï. ren te  nao mai 
60 9/46. — ld. argent, janv., 6343/16.—Lots" sù tr’ 
(1860). 566 0/0. -  ïd . (4864), 459 4/4. -  Lots hongr 
(4870), 412 4/2 — Consolidés turcs (1865). 54 5/8 
— 5/20 bons américains (4882). 98 4/8. — Esnagne 
intér. 25 9/16. — fd. extér. (4869). 29 5/8.— Pavs- 
Bas. 2 4/2, 55 4/8. -  Ottoman. 450 0/0. — Pérou 
75 7 /8 .- Portugais, 44 4/16. — Empr. fra»ç. 4872* 
fO 0/0. — Lots turcs anciens. 86 4/4.—ld. nouveaux 
78 3 /4 .-  Changes : Londres, 00-06 Ü/0; Paris, 00 0/0- 
Hambourg, 00 00 0/0; Francfort, 000 0/0.

AMSTERDAM, ï ê  novem brt. — F rom en t, dispo­
nible, sans changem ent; disp., ferme ; seigle 
mars. 204 4/3 dito mai, 000 OyO; huile de colza disp. 
46 4/2; dite automne, 46 1/4; dilo mai. 44 4/2; huile 
de Im disp,, 39 4/4; dito automne, 39 0/0; dilo print 
39 1/4 ; graine de cniza disp., 000-00 ; dito automne’ 
419 Ü/Ü; dito avril, OOü Q/0 ; pétrole, 00 0/0.

LONDRES, 20 novembre. —  Consol. angl. 92 M l à 
00 ü/0. — 5/20 bons amér. 488ï 90 0/0 à 90 4/8 — 
Chem. dp ftr  Illinois, act. 00 0/0 â 00 O/U. — ld. Ëné, 
act. 44 3/4 à 44 7/8. — Consol. turcs, 5 p. c. 1865, 
53 4/8 à 53 4/4. -  ld ., 1869, 64 1/2 à 61 3/4. -  Espa­
gnol, ISbl-, 29 3/4 à 29 7/8, — 5 p. c. italien 66 0,^ à 
66 4/8. — CheDi de 1er ; Sambre-et-Meuse 00 0/0 à 
00 0/0. -■ hoUt-i fism-Anvers, ÜO 0/0 à 00 0/0. -  Ni- 
mur-I.;é,s.- ÛO 0,0 à Oü 0/0. — Luxembourg 16 7/8 i  
47 0/0. — Lonimirds 18 4/4 à 18 3/8, — 5 p, c. fran­
çais, 00/0 â 0 0/0. — 5 p. c. am ér., 4874. 00 0/0 à OO 
to. — Pérou, OÙ 0/0 à 00 0,(1 — Change . sur Paria» 

00-00; su r Hambourg, lO-(ü 0/0, sur Anvers.OO-OO — 
Rente française, 00 ü/0 à Oü ü/0.—Renie autr ai'i:.,*nt 
00 Ü/0 à ÜO 0/0; id. papior, OU 0/0 â OU 0/0. — Nou­
vel em prunt, 4 à 0 0/0.

L O N D R E S , 20 novembre. — Stéb . — Il y a  peu de 
monde au marché ct tendance plus ferme.

Les affaires seront probablement limitées aux prix 
de lundi dernier.

Cinq cargaisons sonl arrivées ; huit cargaisons sont 
à vendre.

u v n u r o o h .  10 novem bre.— Cütotis. — C lôture: 
Marché en hausse.

Les ventes, aujourd’hui, sont de 48,000 b ., dont
4.000 pour la spéculation et l’exportation 

Importation : 18,000 ballcs, dont 5,0001). améri­
caines et 44,000 b. Surate.

Middling upland, 9 43/16; id. Orléans, 40 4/4; Ben­
gale, 0 0/0 à 0 0/0; Dhollerah, 6 15/16,

N E W -Y O R K . 49 novembre. — Cuténj.—Ventes des 
8 jours, 59,010 balles; exportation pour l’Angleterre
22.000 b.; id. pour la France, i5,00ü b.; id. pour les 
autres ports du continent. 0,000 b.; stock 368,000 b.

BERLIN, 20 novem bre.—  Aulr. rente pap 6 1 1 /fi 
—iü. argem , 65 0/0. — Lots autr., 4860,95 3/4 _  iV
4864.94 4 /2 . -  Crôd. mob. aut., 207 3/8 -  Chem de 
fer aul. 208 4 /2 .~ Id . Lombard 124 4/2 - T u r S "  18<L5

"a- -  5/20 b o n t a S :
1882, 97 4/8 Actions Banq. centr. anvors.. 1 1 6 3 /8;.
-  Change : Amsierdam 139 1/4. -  Paris. 79 7 / t 2 . -  
Londros B-214/8.— Belgique 79 1/4. -V ie n u t 9 0  7/8.
— Samt-Pèiorsbourg, 89 3/4

BERLIN, 20 «otemùre. — Seigle, nov.-déc. 56 3/4; 
avriTmai, 57 4/8 — Froment, nov., 83 ü/0: avril- 
mai, 82 4/2. — Huik de colza, nov.-déc., 23 ii/8; 
déc.-jauv., 23 3/8; avril-mai, 24 4/6.
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FRANCFOHT. 20 nowmfrre.— Ch.de fer LonAarde, 
S16 3/4 — AuUi«rf>e« rente argent, janvier. 6415/16.
-  Ifl 'niD ier. mai, 61 0/0 — Lots autrichien (1860),
95 \li’ —  Id . (486i), 000 0/ü. —  Créd. mob. autneh, 
3621/2 —  Ch. do fer autnc., 363 3/4. —  Lots bon- 
«roi* (1870), 000 0/0.—  5/20 bous américains (1882)
96 3/8. —  Change sur Londres, 118 5/16.— Id . sur 
Pans, 9215/16.— Id.sur Amsterdam, 98 3/16.— Id .su r 
Vienne, 107 11/16.— Id . sur Hamb., 86 H /16.— 5 p. c. 
français 1872, 86 3/4. —  Banque bruxelloise, 118 7/8.
—  Actions. Banq. centr. anvers., 116 0/0.— Banque 
franco-hollandaise. 000-00.

MADRID, 19 noueml»re.— Intérieur, 27-45. — Exté­
rieu r. 31-60.

CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS.
Séance du 20 novembre.

FRÉSIDENCE DE M. THIBAUT.

La séance est ouverte k doux heures.
L’ordre du jour appelle la suite de la discussion du 

titre du code de commerce relatif aux aociétés.
La discussion est reprise à la section IV  : Des so­

ciétés anonymes.
A rtic le ___
« La société peut aussi être constituée au moyen 

de souscriptions.
M L'acte de sociélé sera préalablement publié à ti­

tro de projet.
» Les souscriptions doivent être faites en double 

et indiquer :
* La date de l'acte authentique de société et de sa 

publication ;
rt L’objot de la société, le capital social et le nom­

bre d’actions ;
» Les apports et les conditions auxquels ils  sont 

faits;
« Les avantages particuliers attribués aux fonda­

teurs ;
» Lo versement, sur chaque action, d'un vingtième 

au moins de la souscriplion.
» Elles contiennent convocation des souscripteurs 

à une assemblée qui sera tenue dans les trois mois 
pour la constitution deûaitivc de la sociélé. »

M. DEMEUR demande quelle sera la sanction de 
cette disposition.

M. PIRMEZ, rapporteur, s’attache à démontrer que 
Tarticle 173 a pour but d’éviter les fraudes dans la 
constitution des sociétés anonymes.

M. DEMEUR ne peut admettre que, dans certains 
cas, ou impose aux souscripieurs Tobligution de faire 
leurs souscriptions en double ou de porter telle ou 
telle mention.

M PIRMEZ, rapporteur. I l  y  a deux moyens de 
consUiuer une société aoonyme. Le premier cas est 
celui où tous 1rs constituants comparaissent devant 
notairo Là nullo difTiculié. Le second cas est celui 
où les fondateurs fout un projet do constitution de 
société anonyme et appellent le public à pariicipor 
à celte constitution. On pourrait aussi, en pareil 
cas, n'̂ '̂ xiger aucune garantie. Mais il  a élé bien 
consiHié que très-souvent les personnes qui s’enga­
gent dans une société anonyme, ne savent pas de 
qui il s ’agit. La loi a donc dit : Nous voulons pren­

dre celte garantie de ne considérer la souscription 
comme valable qu’en parfaite connaissance de cause. 
I l  y a là uniintérêt de moralité.

M. B«RA constate quo tout souscripteur doit être 
consiuûrc comme engagé, sauf le cas uù à rassem­
blée générale, la moitié des souscripteurs s’oppose­
rait à la formation do la Société.

L’article est adopté après quelques nouvelles ob­
servations do MM. Demeur ct Lruyl.

Art. 17K. « H est tenu au siège social un registre 
des actions nominatives, dont tout actionnaire pourra 
prendre connaissance ; ce registre contient :

La désignation précise de chaque actionnaire ot 
Tmdicalion du nombre de ses actions.

» L'indication des versements effectués.
rt Les transferts avoc leur date ou la conversion dos 

actions en titres au porteur, s i lea statuts Tautori- 
scnt. »

M. BARA proposa d’en revenr au texte prim itif, 
c’esl-à-dire de remplacer au § 1”  le mol « aclion- 
nairo » par le mol « intéressé, » c’esl-à-dire d’accor­
der aux obligatoires le droit de prendre connaissance 
de la liste des actionnaires.

M. DE LANTsuEF.RE, ministre do la justice,combat 
cet amendement.

Après quelques observations de MM. Bara, Jacobs 
et le ministre de la justice, l’amendement esl mis aux 
voix par assis et levé. Deux épreuves étant restées 
douteuses, il est procédé k Tappel nommai.

L’amendement est rejeté par 37 voix contre 31.
L’arlicie 178 est adopté.
Art. 192. uL’adm m isiralcur qui a un intérêt opposé 

à celui de la sociélé, dans une opération soumiso k 
Tapprobation du conseil d'adminisiraLioa, esl tenu 
d’en prévenir le conseil el de faire mentionner ce lls 
déclaration au procès-verbal delà séance.

» Le conseil no peut approuver l’opération sans 
l’autorisation des commissaires.

» Il est spécialement rendu compte à la première 
assemblée générale, avant tout vote sur d’autres ré­
solutions, des opérations autorisées, aux termes des 
paragraphes précédents.

» Si 1 administration n’a pas fait connaître au con­
seil d’administration qu’il a un intérêt dans Topéra- 
tion, il sera rendu responsable des pertes qu'il aura 
causées. Il en sera de même pour les administrateurs 
qui ont agi sans autonsaliou des commissaires »

» Ces règles ne sont pas applicables si l'opération 
a été conclue avec publicité et concurrence ou si 
rassemblée générale, informée de la position de 
Tadministrateur, a d’avance autorisé la convention.

» Celle autorisation peut êiro doanée môme pour 
une année entière et pour une catégone d’opérations 
déterminées, sauf compte à rendre à Tassemblée 
générale à l’cxpiration du terme stipulé. »

M. PIRMEZ demande la suppression de cet article.
M. BARA en réclame énergiquement lo maintien. Il 

y voit uoe série de mesures utiles pour mettre ob­
stacle au développement de ia féodalité industrielle ; 
il y trouve des garanties sérieuses contre des abus 
qui se produisent trop souvent.

Ce n’est pas la première fois que Ton songe à sup­
primer cel article, el chaque fois on a reconnu la né­
cessité de le laisser subsister.

Si M. Pirmez fait une proposition, je  demande 
qu’elle soit discutée dans uoe autre séance.

M. sAiNCTELETTE. Les mcsurcs do défiance que 
Ton réclame seront sans efficacité pour prévenir es
abus. D’aulre part, elles auront cetto conséquence

que chacun se renfermera dans la stricte mesure de 
sa responsabilité. La loi françuise.qui esl remplie des 
mêmes précautions, n’a pas empêché les catastro­
phes linancières. Les seules garanties sérieuses sout 
celles du droit commun.

M. BARA. On nous dit quo la loi française esl im ­
puissante. C’esl donc qu’il lauL encore lu renforcer. 
Renoncer aux faibles garanties quo nous donne i'ar- 
ticle cn discussion, co serait rouvrir la porto aux 
abus graves quo nous avons déjà constatés.

M. jA ctB S  dcmando le renvoi de Tarticle à la 
commission. Il lu i paratt évident que cot arlicle doit 
étro modifié.

L’orateur indique brièvement lo sens des modifica­
tions qu’il voudrait apporter à cette disposition.

M. GUILLERY învite la Chambre à ne pas renvoyer 
Tarlicle k la commission. Si Tassemblée va recom­
mencer toutes les discussions, et cela sans y intro­
duire un élément nouveau, nous n'cn finirons jamais 
avec le code de commerce.

L’article 192 n’offre aucun inconvénient. Il est basé 
comme toute la loi sur le principe de la responsabi­
lité. Or, la responsabilité est la garantie ia plus sé­
rieuse quo Ton puisse insérer dans la loi.

M. PIRMEZ développe un amendement à Tarticle 
en discussion.

M. LEHARDY DE BEAULIEU (motion d'ordré). A la 
fin de la dernière session, j’ai posé k M. le ministre 
de la guerre la question ue savoir où cn étaient les 
travaux do la grande commission m ilitaire.

M. le ministre m’a répondu qu’il Tignorait. Six 
mois se sont écoulés depuis. Je viens dune aujour­
d’hui reproduire ma question,et je le fais au commen­
cement de la session, afin que les membres de 
cette Chambre sachent s’ils  doivent étudier la ques­
tion m ilitaire. D’autre part, des publications \ieuoeut 
jeter Témotion, quelquefois Talarme dans le  pays. 
I l  importe de savoir si ces alarmes sont fondées. Je 
demande donc à'M. le m inistre de nous dire où nous 
cn sommes.

M. LE GÉNÉRAL GUILLAUME, ministre de la 
guerre. Le gouvernement a le désir sincère de voir la 
commission torminor ses travaux. Nous espérons que 
dès ie mois de décembro nous serons en possession 
du rapport.

M. Le Hardy a fait allusion à une publication ré­
cente. Je déclare de la manière la pius formelle que 
ni le gouvernement ni le  ministre n’ont personoelie* 
ment autorisé celte publication. Nous en déclinons 
toute la responsabilité.

M. MALOU, m inislre des finances, dépose quatre 
projets de lois : Tun contient ie règlement du budget 
de Texercice 1869 ; les trois autres sont des de> 
mandes de crédits supplémentaires, savoir :

¥  Au budget de la guerre, à concurrence de
1,835,000 fr.;

î® Au département des travaux publies, à concur­
rence de 4,790,929 fr.;

3® Au budget des affaires étrangères, à concur­
rence de 9i,ÜU0 fr.

La séance est levée à 5 beures el 1/4.
Demain, séance pnblique à 2 heures.

35-50 
34-50 
19 25 
19-00

les 100 kilos.

B U L L E T IIV  C O M M E R C IA L .

HASSELT, 19 novembre, — (Correspond, particu­
lière de l’Indépendance belge.)

Froment, les 100 k il., fr. 32-50,hausse 0-5<V, seigle, 
.9-00, baisse 0-20; avoine, 18-60, huasse 06Ô; orge
21-50. hausse 0-50 ; pommes de terre, 7-üO hausse 

3-20, hausse O-Oü; gcnièVre. rb e S o l, 
98-00. baisse l-üi) ’

BMUxuLLBs, 20 novembrc
Froment  fr. 35-10 a
id . nouveau. 34-00 k
S e ig le .... 19-00 à
Avoine  18-50 à

Uraint murcnandt. 
fr. 35-00 k 35-50 

33 50 à 34-00
18-75 k 19-10
23-50 à 24-00
18-25 à 18-50
41-50 à 42-00 

SAiNT-TiioND,2Ouoi'0mÿr*.— (Corespondance par­
ticulière de Clndépendance belge.)

Froment, les 100 k il., fr. 32-50, hausse 0 00; seigle, 
19 25, hausse 0-25; orge, 21-00, baisse 0-00; avoine
17-60 baisse 0-25

Froment___
Id. nouveau.
Seigle.........
Orgo...........
Avoine.......
Gr. de colza.

les 100 kilos.

TIRLEMONT, 19 (Correspond, partlcn-
liôre de Clndépendance belge.)

Froment, les 400 k il., fr. 33-25, baisse 0-25 ; sei­
gle, 19-25, baisse 0-25 ; avoine, 46 93, hausse 0-00; 
«o lza 41-50, hausse 0-50; orge,OOOÜ, baisse 0-00; 
sarrasin, 00-00, baisse 0-00; pommes de terre, 6-00, 
baisse, ü-00 ; paille, 3-25, baisse 0-00; foin, 4-50, 
hausse O-OD ; chanvre le k il., 0-00, hausse 0-00; 
graines de trèilus id. O-OÜ, hausse 0-00, beurre. id „
3-10, hausse 0-10 caufs. les 26,2-50. hausse 0-00.

•coMMERrjR d’a n v e rs . —  20 novembre 
Cafés.— Marché soutenu sans affaires de premières 

mains.-
Céréales. — Sans affaires aujourd’hui par suite de 

la tenue du marché aux grains de Bruxelles.
— On a vendu aujourd’hui :

Cuirs secs.
St. Oussel. 200 B.-A. (Mondoza), b/fs, qq. v/s, 13 k.,

fr. 448.
Cuirs salés.

St. Oussel. 150 Urug., b/fs, 29 1/4 k. fr. 94.
Chevaux salés.

Solde n® 77. 98 B.-A. (Gualeguay), 13 9/10 k., fr. 443. 
Laines. — Sans affaires de gré à gré aujourd’hui. 
Voici ie résultat de la douzième séance de nos en­

chères de laines qui a eu lieu hier après-midi : 
Exposées. Vendues.

1092 balles de Buenos-Ayres
1(8 » d’Entre-R ios___

56 » lavée...................

975 balles. 
108 » 
442 rt

4256 balles 4139 balles.
Les enchères sont plus animées et les p rix sont en 

hausse sur ceux de Touverture, pour bonnes Buenos- 
Ayres, de 40 centimes, et pour défectususes,de 
5 centimes par kil.

Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

Disponible blanc  53 4/2 à
Courant...................... 53 4/2 à
Décembre..................  53 4/2à.
Janvier...........................  k '

-  534 /2 à '
-  5 31 /2 à '
-  54 - à
-  54 - à '

F évrier......................
Mars...........................
Trois prem iers m ois.. 

Marché en baisse.

- à  54 - à -
ra-à 64 - à -
- à   534 /2 à '

i î u . — Marché soutenu. On a vendu 500 balles 
Basscin voorloop, pour Texporlation.

Suindoux. — Marché faiblemenl soutenu avsc af­
faires limitées. La marque W ilcox disp. est généra­
lement olTcrte de II. 25 7/8 à 26 entr., les 50 kilos.

Salaisons. —  Marché en baisse et p rix nominaux. 
®n cote long midules, disponible, fr. 408, entrepôt, 

short middles, disponible, fr. 140 k 444 entrepôt, 
* 4  a  u ^  ï*''*'®*’ ü s’est fait 300 caisses 4/2 long 

et 1/2 short middles, embarquement décembre-jan­
vier, à pnx tenu secret.

Sucres bruts indigènes. — On cote •
Sucre k 88 degrés, disponible . . . .  ff. 00 00 à 00 08 

—  —  3 mois de nov. ff. 62 75 à 63 00

IX R viK R tIoa. ra. M ouvem ent du porl d'Anvers. 

ARRIVAGES DU 48. —  La barcARRIVAGES DU 18. —  La barouo angl. Cuerero,
c. Kelly, de Buenos-Ayres, avec div. march

Lo brick dan. Aster, c. Hansen, de Rio-Janeiro. 
avec café.

La barque iia l. Rosa Madré, c. Razeto, de Callao 
avec guano. ’

Le st. all. Alexandra, c. Koehn, de Danzig, avec 
froment c l graine de lin.

La goël. angl. Eieonore, c. Davies, de Truro, avec 
minerai.

ucFARTS DU 18. —  Le st. angl. Killarney, c. 
Powell, pour Goole, ch.

DU 19. —  Le st. angl. Sebburn Sali, c. Slokdale, 
pour l’Angleterre, aur lest.

Le st. anglais Lunstanborough,  c. T a ie , pour 
Shields, sur lest.

Le st. franç. Lionne.c. Bruneau, pour le Havre, ch.
Le at. angl. Germania, c. Mallet, pour Londres, ch.
Le brick fr. Joseph, c. Ltbol, p ' Passage, ch.
La goël. fr. Eugénie, c. Couédel, pour Passage, 

sur lest.
La goël. angl. New Unity, c. H ill, pour Boston, ch.
La goël. angl. Florence, c. Smilh, pour ilu ll, ch.
La barq. am. Argentina, c. Gilkey, à Taveniure s.l.
La barque angl. G. H. Jenkins, c. Hilton, pour 

New-York, sur lest.
Le st. angl. Rotterdam, c. How ard,pM larw ich,ch.

^ « r e f c é t  é t r a s K e n .  G rains et g ra in u .

STETTIN, 18 novembre. — Froment, en hausse? 
nov. déc. 82 i/2; prim . rz. — Seigle, en hausse; nov. 
déc. 56 1/4; print., 56 7/8.

M a re b é a  étrmmKarM,—M archandises diverses
HAVRE, 49 }iovembre. — Bien que moins animées 

qu'hier, les affaires en coton n’en ont pas moins été 
encore assez suivies aujourd’h u i, la consomma­
tion restant dans le marché. Le disponible, que 
les détenteurs continuent d’écouler assez volon­
tiers, surtout cn coton bas, se paie dans la parité de 
fr. 424 à 125 pour le très-ordinaire New-Orléans; de 
fr. 415 pour la même désignation en Georgie; de 
fr. 87 à 88 p o u rle bon ordinaire Oomrawulleenou­
veau, et autour dc fr. 85 pour la même désignation, 
en coton ancien.

A livrer, Ton a réalisé, ce matin, 50 b. New- Orléans 
low  middling, attendues par J.-A.- Wright, k fr. 449,

el2 0()b . G eoiïie fully middling, sur échantillons, 
par Nancy-Smiih.

Los venifts notées jusqu’à quatre heures vont, en 
somme, à 4,7 5 b , y compris ces» 250 n à livrer, et 
585 b. Oümrawullce disp., payées fr. 73 à 89.

A tçrme, les cours paraissent vouloir se raffertnir. 
sous 1 influence d’avis un peu plas encourageants, 
parvenus depuis hi*r d’Angleterre. Le low-middling 
New-Orleans esl coté, cetle après-m idi, fr 121 sur 
novembre, et fr. 417 sur décembre, ainsi que sur les 
trois premiers mois de Tannée prochaine.

Los afl’aires en cafés sont plus calmes, en attendant 
le résultat de la vente publique de Hollande, qui doit 
avoir lieu demain à Amsterdam. Toutefois, nos cours 
se maintiennent plutôt en voie de hausse, vu la ré­
serve des vendeurs. Ou n’a coté co m aiiii que 3ü0 sacs 
Haïti, à fr. 89 les 50 kitog., ont.; 300 sacs dilo soute, 
à Ir. 94; 43ü saca Capuania, à fr. 86, et 326 sacs Mala­
bar (au «rois droU). à tr. 95 ,50.

Les cuirs onl eu le placement d’un m illier de Rio- 
Grande, salés verts, saladeros vache», à livre r par 
Bonny-Mary, au coin s établi de fr. 85-.50 ies 80 kil. 
Cet achat solde la cargaison attendue par ce navire.

En suifs, Ton vient de solder une partie en maga­
sin, par la vente de 150 demi-pipes Plala, .de mou­
ton, au cours précédent de fr. 53-25 los 50 kil.

KO iAL UE LA HONNAIE (7 h. 4/4) — 
Jeudi, 24, C Eclair, op.-com. en 8 actes ; 2® acte de 
Coppéiia, ballet.

«•«KAIKR r o y a l  des HAI.BHIEB »AINT-H»’BF,Ï!T
(7 h. 0/ü). — Joudi, 24, ta Princesse de Trébizonde, 
oïL bouflé on 3 actes: les Enfants, c. en 3 actes.

Samedi, 23. la Tour du cadran, pièce à grand speœ 
lacle en 5 actes et 6 labl.

THEATRE ROYAL DU PARC (7 h. 0/0). — JCUdl, 21,
Jubin et Nanetle, com.-vaud. en 4 acle; le Cen­
tenaire, pièce nouv. en 5 actes 

Incessamment,pourles représentations deM.Saint- 
Germain : le Mariage de Figaro; les Terreurs de 
M. Duplessis.

ITlEATRB UES FANTAISIES PARISIENNES, AlCa^af
royal (7 h. 0 0). — Joudi, 21, le Réveillün, com. en 
3 actes ; Avant la noce, op. en 4 acte; Monsieur va 
au Cercle, c. en 4 acte.

.ALHAHltRA N.ATIUNAL (7 h. 4/2). - TOUS leS SOifS, 
le Petit Faust, op. bouffe en 3 actes et 4 tabt.; un 
ligre du Bengale, vaud. en 4 acte. — A 40 h., grand 
ballet du Pays des Amours.

THE.#TKK MOLIÈRE (7 tl. 4/4). — Jcudî, 24, tü Vie 
de Bohême, pièce en 5 actes.

CASINO DES GALERIE» 8.AINT-HURERT (7 h. 4/2).
—  Spectacle-concert des Bouffes-Bruxolluis Tous
les soirs, opéras-comiques, opérettes et chanson­
nettes, ouvertures el fantaisies.

JARDIN ZOOLOGIQUE (ru6 Bolllard). —  Entrée : 
1 Ir .;  aquarium, .‘!0 cent. (Omnibus américain.)

Opérations lo s e a H ib le B , pièces U e u t a ir e a  
sans crochets ot dentiers sans ressorts. Docteurs 
ADLER. m ’rr'ire s du corps médical, nu! Royale, 436, 
à B r a x e lle s ,  et 4. rue Moyerbeor. à P u r U .

iH s e n N ib llfs a le u r  D n c h e s a e . Extractions et 
pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayette, Paris.

mm*

Immeubles en Belgique.
É t u d e  d n  a o la ir c  H 1 4 B T H A ,

rue Royale, 98.

P Ü T R  SORTIR D 'K D IV ISIO S
vente définitive, le  mardi 26 novembre, à la salle des 
notaires, d’un trr<8-bel Ih è le l,  cour, jardin, écurie, 
ftim is ^ ; grand 5 ares 29 ce n t, sis à Bruxelles, rue 
du Commerce, 33, coin de ia rue Montoyer. —  A vo ir 
les lundis et m ardis, de 2 à 4 heures.

3970 A paumer à fr. 445,000

GRANDE CORPAGATE D ü  lüX ElIROÜ RG ,

E lu d e  d e U ®  V A Y  B E A E R E ,
rue Neuve, 43, à Bruxelles,

Le notaire v a n  b e v e r e  vendra publiquement, à 
i’iuiervoniion de M® Sa b y , notaire à Audenarde, en 
la  salle des ventes par notaires, à BruxeUes :

m  GRAND & BEL HOTEL,
situé à Bruxelles, rue des Arts, 34, à Tangle de la 
rue Gnimard, contenant en superficie 8 ares 97 cent. 
27 railliares.

A voir les lundis, mercredis et vendredis, de 40 à 
4 beures, au moyen d’un permis qui se délivre en 
Tétude.

La paumée aura lieu mercredi 27 novembre et l ’ad­
judication mercredi 4 décembre 4872, à Theure in d i­
quée au buUelin des ventes. 3977

Etudes des notaires VANDEN EYNDE, à Bruxelles, 
et VAES, à Saint-Josse-ten-Noode.

Le samedi 30 novembre 4872, à 40 heures du ma­
lia , en Testaminet enseigné te Lion bel e, à SWosse- 
ten Nonde, chaussée d’Haecht, lesdits notaires v a n ­
d en EYNüE el VAES adjugeront définiliveraenl :

12 HECTARES GO ARES DE TERRE
située à Malaise, sous Isque, et divisés en 32 lots.

Les lots 4 à 24 et les lots 31 et 32 sont portés en­
semble à 34.650 fr. Les autres lots sont à paumer, 
savoir : lo lot '?5 à 4.500 f r , lo 26® à 4 400 fr., le 27® à 
2.0110 fr., le 28® à 4,800 fr., le 29® à 2,000 fr. et le 
30® a 2 400 fr.

pour tous renseignements, s’adresser chez lesdits 
notaires. 4027
K m« iSb

DEMANDE DE REPRESENTANT.
Uoe maison anglaise, avantageusement connue en 

Belniqiie, cherche un représentant actif et capable 
pour la vente à la commission de nouveautés en 
robes el draperies.

Ecrire franco, en donnant références, sous la lettre 
B. M., poste restante, à Bruxelles. 4045

L’administration a Thonneur d’iuformor MM. les 
porteurs d’obligations de 40ü et de 500 fr. et d’ac­
tions privilégiées de 5‘'0 fr., qu’il  sera procédé le 
2 décembre prochain, à 9 heures du matin, au siège 
de ta Compagnie, ruo d 'id a lie , 36, à Ixclles-Iez- 
Bruxelles, au tirage desdits titres et comme suit : 

869 obligations de 400 fr., 48® tirage, remboursa­
bles chacune par 425 fr.

432 obligations de 500 fr., 43* tirage, remboursa­
bles chacune par 625 fr.

Et enfin 20 actions privilégiées, 5® tirage, rembour­
sables chacune par 600 fr.

MM. les actionnaires et obligataires pourront as­
sister à ce tirage sur la produciion d’un cerlilicat de 
dépôt de leurs titres dans les bureaux de la Compa­
gnie. Le remboursement en sera effectué à dater du 
4®' janvier prochain.

Tout intérêt sur ies obligations sorties cesse le 
1«® janvier 4873.

Ixelles, le 48 novembre 4872.
Par ordre du conseil d’administralion :

Le secrétaire général do la Compagnie, 
4022 Wa l t e u  Bin n s .

E lu d e  d e IM* W A L E X T Y iV S , n o ta ire
A Laeken {Bruxelles), chaussée d’Anvers,18.

POUR CAUSE DE DECES.

c o n t in u a t io n

DE LA VENTE DE VINS FINS.
Le notaire h e e t v e l d , résidant à Bruxelles, à 

Tinterveiition de son confrère M* v a l e n t y n s , rési­
dant à Laeken, vendra publiquement en la mortuaire 
de M. Jeau-Jacques MERCIER, à Schaerbeek, place 
LiedU, 8, le lundi 25 novembre 4872, à neuf heures 
du matin, environ dix-buit mille bouteilles de %’ln s  
provenant dos premiers crus de France et d’Alle­
magne.

Le catalogue détaillé dos vins se distribue cn la 
maison mortuaire, place Liedts, 8, à Schaerbeek, ol 
chez les notaires h e e t v e l d  et v a l e n t y n s . 4026

A ia n c lie » ite r, S b « f lle ld  a n d  E in c o In N k ir e  
K a ilw a y > C :o iu |> a n y .

LIGNE RÉGULIÈRE DE STEAMERS entre

AIVVERS & GRIMSBY
prenant les marchandises pour

H a n c h e s le r , S b e f lie ld .E ln c o ln , B i ’a d fo rd . 
E eed N , lla lir u A . B ir n iin e b u iu , B e w s b u ry , 
H n d d e ra ille id , L iv e r p o o l, etc., etc.
I l  y  a deux départs par semaine :
D’a n v e r s , le mercredi, à m idi, e lle  samedi,à 

4 beures de relevée.
Et de GRI.MSBY, \o mercredi et le  samedi soir.
S adr. pour ire i, passago et renseign» aux agents ; 

2374 RUYS et CORNELSEN. à Anvers.

B I . E U
C’est dans des sachets b le u s  et non pas jaunes que les véritables caramels à T E x lr n lt  de 

M a il de Jean Hoff, de Berlin, so trouvent à sa maison : 4, Avenue Louise, ou aux i.épôls 
ci-après. —  Grâce à une heureuse composition de Malt ct d’herbes salutaires, ces caramels 
sont ordonnés par plus de ! ^ , 0 0 0  médecins de tous pays contre les rb iiin c N , In itx  
o p iiilà ire M , b r o B c liile s , aH tbraoK, m a la d ie s  d c  p e ilr iiie  ct d e re s t u iu a e , fa i- 
biefcisc d u  c o rp s , etc. — Les m illiers do lettres de remercîmenl adressées par les souf 
franis guéris à Al. Holf, desquelles chaque m aison-succursale conserve ToriaiQ:il. prouvent 
sutlisamment l'efficacilé irréfutable, lant des caramels que do T E lx tra il d e M a lt  même 
(bière de santé) de Jean Hoff. —  A Tappmche de l’automne et de l'hiver, avec leurs rigueurs, 
nous continuerons, dans Tinlérêt dos'souffrants, à publier ces preuves irrécusables do Tefil- 
cacilé de T E x t r a lt  d c  M a lt  de Jean Hoff, de Berlin, cons. royal et fournisseur, etc.

Dépôt g^éral pour ta Belgi([ue, à Dru\elles, 4, Avenue Louise, 4.
Egalement aux sous-dépôis : A  la  p h a rm a c ie  a n g la U e  de Ch. Delacre ; Delevoy, rue de 

la Paille, 46; P h a r m a c ie  n o rm a le , rue Neuve, 3 7; G. Ledoux, chaussée de Louvain. 420; 
F. Bannaert, rue HoyAn; Fontaine, boulevard de TObservatoire, 44; P h a r m a c ie  d* la  
B e n r!< c , rue au Beurre, 22, 3808

UNE GRANDE VENTE PUBLIQUE

DE TARLEAÜX ASCIEXS E
a in s i q n e  d 'e x c e lle n te s  a q u a re lle s

aura lieu le 2 décembre prochain, à Vienne, 
par O . P L 4 C R I.

Le Catalogue contient environ 6ü0 numéros, parmi 
lesquels, entre autres artistes de valeur, on comple 
les suivants :

Correggiû, v. Goyen, Eoet G., Lancnl, Mezu G., 
Mieris W., de Marne, v. d. Neer, Netscher Casp., 
Ribera, Rubens, Ruysdael J. et S., Sassojerrata, 
V. d. Velde W., Wouwermann Ph., A. et 0. Achen- 
bach, Amerling, Bürkel, Brisn, Boulanger, Baume, 
Brillouin, Couture, Calame, Canon, Couturier, Dan- 
hauser, Diaz, Decarnps, de Dreux, Daubigny, Des- 
hnyes, Ficnel, Fromentin, Gauermann, Gude, Gu- 
din, Groltger, Guillemin, Geronie, Roguel, Hilde- 
brandt, Jettel, Isabey, Jaque, Kaulbach, Lessing, 
Meissonnier, Meyerheim, Marko, Ma<is, Makart, 
Pettenkofen, Roqueplan, Rousseau, Russ, kahl, 
Scheifhout, Schmilson, Troyon, Tusquets, Schlœsser, 
Knaus, Zietn̂  Puis on adjugera une riche collection 
d’éminentes é tu d e s d 'a q n n re lle s  de Rud. Alt.

La vente aura lieu dans fa grande salle du Kunstter- 
haus, à Vienne. On peut se procurer des catalogues 
dès le 46 novembre dans toutes les librairies et chez 
le soussigné ; G eo rg e P la c h .

Vienne, novembre 1872. Vienne, Wieden, 60.

VIN DE PROPRIÉTAIRE.
Récolte 4871, la pièce, 228 l i t , 115 fr. Récolte 1870 

la pièce, 440 fr. franco dans Paris.
M. GIRARD, propriétaire, 2, placo du Palais Royal.

SOGIÉT É

(lu chemin de 1er de Deodre-et-ïïaes.
A v U a n x  p o rte u rs  d 'e b ll;$ a tio n  s.

I.a feuille de coupons étant épuisée, MM. les por­
teurs d'obligations sont invités à déposer le  talon 
qui était joint à ladite feuille, accompagné d'un 
bordereau, soit au siège de la Sociélé, Montagne du 
Parc, n® 2, à Bruxelles, soit chez MM. lea agents de 
la Société Générale en province.

La nouvelle feuille de coupons pourra êlre retirée 
buit jours après le dépôt, en échange du récépissé 
qui sera délivré dudit dépôt; lequel devra êlre effec­
tué avant le 45 décembre procham.

MAL les obligataires sont priés de vérifier si le 
numéro du talon de la feuille de coupons épuisée 
correspond à celui de l’obligation et de signaler les 
irrégularités qui pourraient exister.

Bruxelles, le 20 novembre ;872.
4034 Le Conseil d'adminislration.

Hôtel OLIVIER, à Lonèes
8 7 ,  F ln s b a r y  S q u a r e , £ .  C .

Tenu et continué par le même propriétaire depuis 
38 ans. Grands changements et améliorations. 

Fréquenté principalement par les négociants frau­
çais, belges et suisses. —  P rix  modérés.

N.-B. Renseignements commerciaux sérieux.

26, RUE D’ARGENT, 26,

D É P Ô T
DES VÉRITABLES

LIQ U EU RS
DE

HOLLANDE
QUALITÉ SUPÉRIEURE

DE LA M.A1SON

P .  H O P P E  

AMSTERDAM. E n  :

O iio lio n s  et 
D c m l- C r iic b o n s .

Ëducaliûu supérieure coumierdale auglaise.
Collégiale school, Clare Prionj.Suffblk, Angleterre. 

Directeur : M. Joseph B. Gce, membre du CoUége 
royal des précepteurs de Londres, assisté oar des 
professeurs de première classe, résidents. Cetle in ­
stitution est située près d’5arjcicA , port au ria isle  
plus proche d’Anvers, où Ton cherche les élèves; 
elle est près de Cambridge c l dc Londres. Les é:èvos 
passent tous les ana les examens de n jn iversiio  locale 
ou de celte de Londres, ou ceux de TEcole de droit.

Sur demande, le directeur adressera des prospec­
tus, rapports, conditions, etc. -  Pour plus do dé­
tails, voir l'Indépendance du 44 novembre. 3865

SEU L D É P O S IT A IR E  PO U R B R U X E L L E S  
et les faubourgs

J. MARTIN
IS O , r u e  d ' A r g ; e i i t ,  ! 2 0 .

Un COMMERÇANT dO
l’Allemagne méridionale, 
très-versé dans les af­
faires, cherche à repré- 
senterune solide fabrique 
belge de

M A T É R I E L
DE

Chemin de fer, etc.
pour la Hongrie. S'adres­
ser franco sous G. R.460 
à MM. Haasen'teinet Vo­
gler, à Peslh. 4028

Une DEMOISELLE ALLE­
MANDE, proiesiaute, dé­
sire une place de gouver­
nante auprès de jeunes 
enfants. Ecr. F® H. S , Of­
fice de Publ., à Bruxelles.

Un important é ta b lls - 
se m co t In d iiM lrie l de­
mande un bon comptable 
sérieux, de 30 à 40 aos. 
Belle écriture et beaucoup 
d’ordre. Traitement 2,4ü0 
francs. Ecrire franco, int. 
W. 0 . , posle restante, 
Bruxelles (Nord). 3986

L e s  v ê r ila b le s

CIGARES HAVANE
ee trouvent r ue de la Bta- 
terie, 28. depuis '9 5 0  
fr. à S O O fr. io m ille.

Un jeune homme, ayant 
servi dans de bon nés mai­
sons, désire place de do- 
mostiqueou garçon de ta­
ble. Quai?"®* do Taille,29.

OPPRESSION, RRONGIHTE CHRONIQUE
soulagés toujours, guéris souvent par 

le VIN du D'' suédois WERNER. Nombreux témoi- 
nages. Flacon, fr. 5 ; f«® province, fr. 5-60. Pharra 
olin, rue de Rollebeok, 36, Bruxelles. SS76g

Â l / I7 IV I\ D r  ù voir tous les jours, de dix k 
I  u  \ l / i l L  onze heures, rue de l ’Equateur, 24,

un beau landau fait par Bender, une belle jument bai 
brune anglo-normande. 3892

Ü A C I I M S A V A P E Ü R  V E R T I C A L E S

riMindtore»
l&explMtbiei«

p o r t a t i v e s , f i l  e s  e t l o c o iu u b i le s ,  
d e  1 à 2 0  c h e v a u x .  S u p é r i e u r e s  
p a r  l e u r  c o n s t r u c t i o n ,  e l le s  oni 
s e u l e s o b te n u  l e s p l u s  h a u te s  r é ­
c o m p e n s e s  d a n s  le s  e x p o s i t io n s  
e t  l a  m é d a i l l e  d ’o r  d a n s  t o n s l e i  
c o n c o u r s .  M e i l l e u r m a r c h é q u e  
l o u s b j s  a u t r e s  s y s tè m e s ;  p r e ­
n a n t  p e u  d e  p la c e ,  p a s  d 'i n s t a l -  
l a t i o n ; a r r i v a n t t o u t e s  m o n té e s , 
p r ê t e s  à f o n c t io n n e r  j b r û l a n t  
t o u t e  e s p è c e  d c  c o m b u s t i b l e ;  
c o n d u i t e s  e t  e n t r e l c n u e s  p a r l e  
p r e m i e r v e n n ;  a’a p p l i q u a i i t p a r  
l a  r é g u l a r i t é  d e  l e u r  m a r c h e  k  
t o u t e s  ie s  in d u s t r i o s .
Rnvoi franco <lu ;.ro.sibi«c(u« dilailU^

IBe M ERM A N N -LA CK A FFLLE
H A , ru e  du P a u bo '.ira -} 'o isso 'W i''r6 . J  P A R IS

Une ancienne M a Is o u  de vins et spiritueux en 
gros, à Londres, demande pour le placcuient des 
vins d’Espagne, Portugais et Rhums, en Belgique, 
un Représentant à la commission qui traite Turiielô 
el voyage dans le pays.

Ecrire franco à G. IL . au bureau général d’annon­
ces de Nygh et Van Ditmar, à Rotterdam. 4021

CARREAUX EN CIMENT
P o r llf t iid  c o m p rim é .

Coucurrence impossible pourle bas p rix, la beauté 
ct Tusago. La plus ancienne maison de Bruxelles éta- 
bliû à Moleiibeek-S'-Jean, r. Ribeaucourt, 426 et 428. 

A BOSSUET. successeur de A. Cruls et C®. 4'07

Remède sûr pour les Maux de Tôte.TIndigestiou. ’a
Bile, les Maladies do Femmes, Faiblesse et D ^ iib u , 

JS les pharmaciens à fr. 1-50, ^  5se trouve chez lous .w™ ..
et 6 fr. la botte. —  Pour la vente en gros, s’ad' 'he* 
eP rof. H * U o w » y , 533. Oxford str.,W  C., Lon ires.

AVIS. LA BENZ1NE-C0LI.AS
Irevoléo en 4854, pour lo Dégraissage dos Étoff'us

est toujours 8 ,  R . ÜAUrilINE, A PARIS.
Se défier de la concurrence déloyale qui emprunte 

la même disposition d’annonce sur les flacons, ainsi 
que la même couleur du papier d’enveloppe, {i con­
damnations du tribunal de commerce). .3808
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Cy. 1er plat. d« Barre.
aaaan», ctium. 

Act. B a n a u  BatioMla
— SaeieM G4»Male.

— capital
— — ilMrra
— Banqae Bei«laac. 
ra  ra- Brazallei
— — (TAaraM.

raC .aaverieiM
— HctsallW  iBdnJV
ra  le a a le i ...............
ra  Soa. Inaïoliilttoa
ra  — 4'Akcen

B. dariSnlea,llM r«ee
— SOB llb.

B .beJfaducoM .etind. 
Bauq. dettta* . pnbltct 
Cert. tiq . Basa. G4n.
Crr.dn llifeeis.............
Bae^Be de T e u m l . .  
B. de Ctedii e o a a . . . 
Basque da P la sd ra .. 
CaapM lr sd iM al.... 
aat. BB tB ia . bb b u , 
M. e t Bai-Fltem, u p .
Abrait-Qua.™  .
larblie..........................
bakibid-at-Ueua™ ...
Sit-Balsa .
DBadre-«l-Wa«i.........
F lindra oceideatale.. 
A iaan-ftotteadaBi....

BOUT. da.
Peplwter-SpB. .
TurakOBi.....................
l iu a u b a a r s  .

— prlTUdaié
Cbiaal..........................
C asiie ..........................
LlchtaiTelua.?utBU..
EraloB-Ond...............
£laBk«Bbenkt Brasat 
R«?d 4e ta

470
177* r a  p .

1180
t* W
1115
•17

ra  A
-  P,

80 P

955
£80
BSO

l» 9 t
554
764
36

se
50
50 P. 
03

ROURSI D l BDCXSLLES (Suitô.)

300
SbO

ra P. 
— A

Bt* ra  A.

in k t  Bragat 
. . J  Belgique.. 

I<14f*-Hae*ir>fki™... 
Lidgaole-Lisboarg... 
Br aieUae-CidBla, bIt, .

310 -  P

ait
«Bt
t(7 CO

ts iIsl
t lB
146
91

199
t9S

*)
•0
-  A.

1193
490

445 -  A.

6t) — A.

44t
410

80
— A.

470
555

tS9
*4

Braiaa- 1*-(P*-Caurtûi
TanlBw.......................
Gaad 4 T a re e u e i . . . . 
BraiB*-l«-lP*GaBd pila

— aan prie,
L aka ïa i.......................
MiBtga à  P id te i. .  . 
Jea tiien  4e l i n .  ■ .
B an. kaaULa«t.4adlv.
8«e. g e a u . d'aiplait..
CtBBl da B o n a ji .  .  .

— ’ Blatoa. .  .
T u n u  m««TBiiULat.
Cb. ProdultiaB Fléaa

-  fe ra a -W u n e a .,
-  L eraat da F lén i.
-  Sftrc-Laagckaïap*
'  O aan  4e H o u . .
• k taao tto -F oat.. .  1600 
> L priat^S toagee.. —
- C a u u . éa  F iéaa.' tlO  

BéBBle-Ckaneiel.; B15
- Cenraallet-llard,. 1750
- fc.-rantu4,]euM .

— v,iT.
.  Charbaaa. balgei.
- Falaaée . . .
.  Val-Baaett. . .
• Crackat-Plequerp 
. Carabialen . . .
• Frapriat.-R éaell
■ ChA«alier«,-t>eat
• Saaé-H adatae. ,
■ Jéouaa-SiperaaM
• de L» HtT* . . .
• HMUI.ua. b.'Ch. 

a.-Foaraaaua Caaület
— 5SL**rré • • ♦ •— d'Oagrée. .  . .
— Ceekanu. . .  .
— B apéniM  aae.

l i s  t t

685 -

— A.
• ' P

Kie ra 4.

418 ra
ISO
BSO

S80 -

449
435
OtB

IB‘5
6tO

ra  A.

H.-F, Eapérance priv. 
— aoar. 

ra  Midi de Cbarl.
— H ooteaox. ; .
ra  M o.tigay . . .
— P orideuce . .
— Saiat-LvoBaid.
— F er d'Oagraé . 
r a  Sijrebruck . .
— Lam. de Cbit.
— Luxmboarg’ . .  

„  — .  F o rg u  d’Acei. 
Z iecV fiile ttoutagae,

r a  Auslro -Belge . .  
ra NeuT.MoatafBi.
— — 5* d’act.;
— BlMerttiehlHh . 
ra  S i iu .d e t  Miaer.
— Sarda-Belge .  .
— — priTU.
— Bierfierg . . . .
— R ecbttud 'O aeui 
ra  Stolberg aae . .

. . arlT lU .. .
Lialére OaatoiM .  .  . 

“  Salat-Léoraid. 
ra  B r u e i l a ,  a ie .
—  — MUT.
t a n e n  a ira a u i.

S a lo .S '-B a b e n ip .a .

311 50

194 60

615
ISO

1748
74t
548

ra P.
- F. 

sa

Eip. Pamp.-Barcelone. 
I — Sora d'Espagne.. 

— Cr. mob. eepag. 
B.-DB.An.,188S, 4<i 
1 — Hoadarai ck. iat. 
Fraaea. Bente S

IbCO
t ô t
100
875

ra a. 
ra F

a i t
< 3 8 i 
174Ü

BQ
to

Sm 14U aaoapme
G tacud 'O unie* .. 

—  da rioreffe.

u a lta l
Lalh

,  “  4e Courcellei.. 
Lits BiilitaifM . . .  . 
Comp. biiga ■ itérlelt 
Soc. da Morlanwelx.. 
Sac. beJga ae t ehemlu 
Reun. c. i l 'E t .  r. Tar. 
CarrtérM « •  Q aeairt. 
Baloa dea papatertaa. 
Hapeteriea aeJgee
Caaip. geaâralt n x .
"  ad a  -

à

Caidnita d'eaux. .
■ m B tb a i.....................
C aap. gda. da taaaga 

TALaaai draïaeiaM . 
Aatr. Delte coar. pap
— — arg
— Act. ch. autrich
— üb . — [anc
— — — neuT
— Domanial. 1866,
— Cerl. bypotkee ..  

Etp. Delle extér.1809.
— lutérieure. 
ra  Nord d’Eip. prior. 
ra  rer. rariable. 
ra  Cérdoae-Ser.lle . 
ra  Cordoee-Maiaga.
— Fampeimee . . . 
ra  Saragoise-Barei. 
r a  Act. Badajoz . . .

— F.

raaca. B eau  3 p. e.— ra K •/. (871
— — > 1874

,0b. dép. de la Seiae.. 
I — V. de P tr ii 1866. 
: — -  is«9.
1 — — 1871.
! -  Lille 18*0............

— ra  1863™.........
— — 1868............
ra  Bordeaux............
r a  Lyoa...................

Act. Can.Sambre-Oiie 
Ob. Lille-ValeacieaBe 
' — OrlMai-ChiloBi,
I — Duakerke-Faraes 
B. de Parxe t dea P.-B.
Comptoir d'eecom^te.
i.anqee franco-bol 

— franco-belge..
Miuxemb (U.-D.), act.

ebl. S p. e.

810 —

537 60

-  5  p. e. 
Yille Hotbrdam 1868. 
.Crédit communal. . . .  

-  -  I.Caattal M arnaedalt.. 
6 £ t to  P. ItaUe.Em pruat5 p .e .

— TlU tde NaplM..
— 18714  p. c.
— ra  de Flereaee. 
ra  O M .L irourae ...
— M érldioaalef....
— B ra .....................
— C eatra l-T o iua ..
— Sud-Autricbe.... 
ra  Vietot-Km. 1863.

K en t. Kmp. Bothech. 
ra  — poBtlIeai.
— — B loaa t... 

Kamle. B .8 p .e . l8 6 t  
Tanana-Tiaaaa a c t . .

ebliff.

46 37 l / t

4*1) r a  A.

61
<4

65
50

Turq. Dette géa. B ’/.
— Bmp.î»696V

191
t t t
168

SO -

t ô t  ra

188 -

araa, oMig. 3  p. c . . 
— 6 p. c ..

axàaeii.
Amiterdam..................
Berlla..........................
F raaefert....................
Bamboarg. .
L o id rsi.......................

— 01  d ae . timb.
Paru....................
R e tta id a m .. . . . . . . . .
V ieaaa .... • •••
Coupeai métal, papier.

— ra  argeat. 
C eapeu  é e ilu a .........

96 t s

86 40

441 -  A. 
90 r a  R

79 95

a»l ra 
464 ra  p

174 60

131 —

195
1*3
100
516

65 ra A. 
•6  75

316

110 W  
374 50

t*  511,4 
tfl 55
99 65

4M  —

M i m s x  a ’A i n n u B  » «  2 0  n o v e m r r b

1 /tp .m
— 3 p. c. .  .
— # 1 /1  p. «. 

TUta d 'A ire r i ,!  p .c .
ra KP.C.11KS
— -  1W7

t a r . d o l o r e r .  4 l4  
Kapagas. EM.1S57/70

— la t t i .
AuU. Keaia pap™ ...
ra Id. Ug....
— LatatKoLltS*
— - l « 0 t . l U 4

_  «INI
ra  B. réailiea iSS9

ICI 35 A. ,A a4u.O bl.SBi.lS4B 145 ■ A.
48 — A. Hu m . L . 15 &. 1334. 105 - A.
64 50 A a .é le e t.L .4 0 « .1 8 4 l 4 (6  ra A.
97

100
— A.

F
Reme. Bmer. 8  p. a  

-  P e u .  1 8 6 6 ^
66 —

lu t 50 P ra  Cert. LecMlU. 
Baaqne de llau irtriu

81 ra A.
105 ra A — —
18 90 A n u i  a u .
IS P Aoutaiaata. . . 410 30 A
«0 18 F P arti..................... “ 99 60 P.
61 75 P toedxM .. . .  > 

rra»«lert. . . .  •
IS  56 F.

1 9 » P 4(3  BO A
143 — Vienne.. . . . . » 430 — A.

I ^ O —, F Rjimeeûzg . . . .  a iKS 68
84 — P. Keilik. . . 374 —

CLUTUIlil du M . — MétaU. 60 3 16. —  Natioual. 63 7/8. 
pagne «etla d if . 48 3/4; dette iatérieare 44.

-  E *
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Belge 4 1/1 p . a. > .  
■ atta p a r ^ ,  K p . t. 
I m p r . l  p. c  1M8.

d t lâ p ra r .4  l / t
I. lu talbquet.Aulrlebé 

Dallan.
Banque da Flaadra.
Sea. da la L ri K p. «. 

— LlaMitCkateUe.
cuBBiat >■ r u .

A«t. A arert-G tad d ir. 
r a  D eadre-W aet. . 
— L U kteir.-Furau  

• b i .  Eaiatnl-FIaailie
F lu ire e e c ld . .

104 65 A
t l l  - A
107 — A
101 76 A
61 11 A.
96 15 P

7h0 ra A
4900 ra A.
1737 60 P

6C0 ra A

395 — A
86 75 f .

345 ra A

S rir . 
am.

Hecloe-Gaid
ra  Brngei . 

B nigei-B luieab
Gaad -T e n a u e a

— Hali.'Ftaadru .
— H aB U -Llége,
.-  Kord-Belge .  .  .
— Nord d'Bipagaa.
— Badajot..............
»  M èriaieaatu ..
— T a r u ..................
rau v aa  etruatai.

Auftie-Belge..............
MlederfiHkbatk ,  .

329 — A.
I I *  ra A
480 — P.
134 ~ P.
433 50 A
l o i  60 A
165 — A
145 — A
I i l  — A
401 hO A

101 50 A
154 ra F

100 —
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E u ie  4 l / t  p . i .  t .
3  p . 4. 4empl. 
3  p. t .  t a  M al.

5

‘. K i»OT* liib .com pt. 
lm p . Morgaa cempt 
B a a n e  de F r u c a . . 
Qrédil feac., actleai. 

— ebl. 4  p . c
— » p .,

Mtealal. 
J raé it agricola. .

ladu ta leL . 
Sea. dép. et cempLc. 
Giéétl méblUei . . 
Cemptolr d’eieompté. 
Rccieto G eién le  .  .  
B.de P ariie t deiP.-B.

cxuBut aa r u .

AcL Griétxi. . . 
Mard . . .

— Hit • , • • 
r a  Parti i  Lpea.
. . .  Midi . . .
—  D aeit .  .  . 
r a  Veadée. .  .
■ • A a tfw aU u a.
•. ■ Srd-AuU.-Lemb 
- .  Vlet.- Bmm uuel 
r a  Herd d'Eipagae.
—  PeilUguU. .  .

O U .R erd .  . .  .
—  R e u rb e a u ii. . 
~  MeéiMn. 3  p . c.

— Mrleaai 3  p. a , . 
A;eB-Gaaèr«. .

75 10 
Kl 85
Kl 60 
54 49
84 40 
83 15
M  70
85 71

500 ra  
4575 ra  
860 — 
415 —
997 10

KOO ra  
635 —

Ub:. .'./aa 1585 . . 
- ,  . 

Ociit. . * • ■ 
ra Midi . . . .
— X l l .....................
• .  D aapaiaé.  .  .
— A rdaaaat.  . .
— Veadée. . .
— Vick.-EmmaaueJ 
r a  KcHiilaf .  .  .
— Lembtrdi. . .
r iu w a i n n u t t . .

Bompagale da gax 
E uai marlL de Saea

440 -
«Ot I *  
669 — 

1306 48

C. T itaiatlaïU qu#
I. Immobilière ,

^m p ag a ie  Gaz belge
ICiédtomob.

806 — 
984 50 
5<lB — 
8«S — 
675 ra 
498 76

790 — 
467 10

eipagael. 
iq n e é t iu m u e . . 
— Payi-B u .  . 

VleUie-Moitagae .  .  
B eige.B m a.41 /lp .c . 
Bapegoe. Dette d ilé r.

la terléun  
pua.aeur. 

fu tic . Bmp. K p . r .  
Rome. — 5  — 
Rnnie. — 5 - 
lo rqu ia  5  — 
O t l e a u l 8 6 0 .  .  . 

1*63 • . .

484 tt 
195 -  
466 — 
471 10

176 75
347 CO

e iu re » .

Aartii . . . 
Amiieréim. .
Fraucfe».
Loniii'ij . . . .
kiadiié...................
8ai5t-P4te.jbei“re.

171 EO 
474 60 
576 18 

4473 ra  
466 — 
4b3

(89 ra 
467 ra

670 ra 
484 50 
444 60

6 i l  50

57 eo
54 80 

361 45 
370 ra

410 —
413 1/4 
46 66 

5 14 l/S  
I  38
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l a t t e  a c t i r r i l / t p .é .  
— 5 p . a . . .

4 p. e . . .  
Syndic, am ert. i  1/4. 
Seoiété de Commerce
Belgtaue 4 1/1 p. c .. 
A ntr.ob.p.5 */•

— fér.,'ae9l 
ra ra*.J»*./}uU.
— - -  arril/ect. 

L etaastnehlaai 1*60
ra 1SS4 

■uHle, I  p . c.............
— i«e*.4i/i..

65 5/(6  
*5 1/8 
86 13/16

131 1/4

60 S * 
69 7/8 
« I  13.16 
64 1/1*

159 3/è 
98 l / l

R uule, 4 p . e. HeM. 
Bip. ObL 1857/1870.

— I p .e .  latér. 
P o r t a i ,  1053,ip .e .  
Brtftl. Obi. 1866, ■*/.
O ï4ee,K p.c...............
Grenade, 4 8/4 c .  c .. 
B tab -D iii,ev .,1 8 * 8
M eiieatu ...................
CeaioUdéi  .........

•B u e ti.
Leadisi.................... ..
P a rti.................... c. j .
F r u e f e n ....................

75 1/4 
18 9/16 
46 1/i 
41 I 9 
94 7/8 
(3  7/8 
4 i 6/8 
97 7,8 
15 t / l  
51 11/15

14 ra 
17 5/*
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C .'aM iiéu a a g ia ii... 
* /S9»m érlM iai,t884 
ràt. « é fn liliae ti.ae l. 

— Brie. a e t . . .
s*, « é in u iia e li.a e l.

— Brie, a e t . . .  
U*u<. t u u ,  6 •!., 1*65 
Xapagaei, iM 7 .........

—  1*59.........
- i  Itro ..........

S4 1/3 
90 1/4

41 i/1  
53 1/4

10

Itaiieui.B  ». c ...........
R iaprrat H e rg » ! .. . .

a* m .
3iDbre-et-Ueue«. . . .  
R olU riem -A arE .'r...
M ta>ui-iiege.............
Luxeebuarg . . . .
Lembaydi. . .  .

«6 i/8

17 ra
18 8/8

B 0 C R 8 E  B B  V IE N N E  DG 1 9  N O V E M B R E .

t f .  re a te  pap. mal. 
a tg .,]aar. 

L ttiaatviaii eH,18B4 
— 1S68

iseo
1864

Ü rél. meb. autrlshlaa 
ObL «b. Lemb.-Cen. 
Act. Baaqne NtUoa.. 
B cti Meagrojc 1570..

68 ra Ch. de fer autrlebleii 376 -
76 39 J a N e rd .. . l i t  r e
94 - Lem kard.. 480 78

1*4 (9 Baaqueaaglo-aatricA 3 (6  t e  
141 -103 40 Cbemia de fer Tkeii.

UB — Ckange. joondie*.. . . 108 80
336 — Eam beuig.. 79 * i
146 50 — F i r l i . . . . . . 41 50
904 — NapeMoni d 'e r........... B 67 1/1
iUX 50 Arguai........................ 167 -

B O G R BB  D E  B E R L IN  B U  1 9  N O V E M B R E .

F ra n e , 4  1/4 p. c . . .{  
A utr., m i e  p ap ie r ..| 

r a  argeal... 
i e t t t i l r i e h l e u  IMO 

— 1864
Qréd, mab.antrleUea 
Leta boagreU, 1*70.
Itallea, 5  p . e............
B/SObou amér. 1884

6 ( 1,8 
65 -  
95 6/8 
94 • 

407 1/4

55 f/4
97 1,8

Cb.de fer auUickieHj 
— liom baidi. (

Cbkkge. L eadrei. . . .  :
—• F t r l i  j
— AmitercuA. i
— V leiae j
r a  aax ibearg . ■ --------
— F raacfo rt... 1 --------
r a  S t-Pdterik ...i 89 7/8

407 >/4 
143 * 4

6 41 1/8 
79 7/14 

138 1/3 
91 1,8

B O G R B I B 1  F R A N C F O R V  B G  1 9  N O V E M B R B .

B a lg e .4 1 /t p . c . . . . .  
Ch. de f u  Lembudi. 
A u ti.« ru te  a r g . ju r .

— paplM, met 
lie ti «ukrlcbicik ISOO 

r a  18*4 
Crddltmeb.aatneblea 
Cb.de fer eaiilcatei. 
IiPta Heagreii, 1870.

*Y9 b e u  amér. 1881 
-  1SS3.

exiM U.
L e a d iu .......................J
Failli,. . . . . . . . . . . . . .
Amiterdam ..............
Beriia..........................
Vieaae.......................... ï
Hambcuti™ .  .......... *

96 1/4

119 1/4
93 -  
98 1/4

107 l i / f «  
«6 l/4.ja

t > B  r S R .  —
Servie* eCété. — 1« novembre.

b i t  b eu ru  marqnéec d 'ua aitériaqM le a t oeltu d ti t r a iu  erp iw i. 
M algalflé par Haiiaei, C p u  Corteaberg.

BRUXELLES (Rord) pour le Quartier-Léopold, 8 b . 04, 7  h . 48, 
I  k 3 5 ,1 9 b .0 9 ,14 b.05 ra.. I k .  3 6 ,3 h .S 6 ,5 h .  1 7 ,« b .4 8 ,» b .4 4 i .

BRCXSLLES Quartlbr-Léopeld) poar BrtxelUi {Rord} 6  h. 41, 
7 k . 51. 9  h . 40, 0  h . 36 maUa, 14 h. KO, 4 h . 10. 4  b . M . 5 h. 48 
7  h. s e ,  9  h. 65 iolr.

De BRUXELLES pour Laekea, 8  h . 3 6 ,7  k. 30,11 b . 40 m ., t  k . 10, 
5  b . 15, 8 b . 10 loU. — A aren , «  b ., 6  b . 43*. 8  b. 15, »  b . 40% 
•  b . 68, lO h . BO*m., l t i h . J 9 , 4 b . 4 r ,  3  h .M  4 k .3 8 ,6  h.% Kk.

L A E U N  pour BnueUw, 5 b . 4 9 ,1 8  h. 58 matia, t  h . 0 3 ,1 b. 48 
5 h. 48. * h . 04. 9  h . 86 u l r .

ANVERS pour Bruxollw, S h .* 5 , 7 b .0 6 ,9 k . lB .  b . t t . tO b .5 0 *  
m 14 h. SB. 1 k . 18% 3 k . 15% S b. 4*. 4 h . 60. 5  b.SO r  h .. 
8  h . 45, 8  b . 45, 10 k . I. ra  Gaad, Aloit, Oitoade, Courtrai, 
Toiraal.L lU e, 5  k. 65, I  b . 60 maUa (14 b. SB), 3  h. 46, 4 h . 60* t.
(8 h . 46 AlMt «ae. 
14 b. 3 6 ,1  k . 18,

.ra  LI 
b.BO,

lége, Verrieri, 6  b.66.
), Y  h .,8  b . 46,10 h . ' io lrra  Alx-la-Cha

»}, 3  c
, 9  k . 16% 9 b. 60 mat.

'la et
Cologae, »  b . 15% 8 k. 50 mat<a, 14 b. 1 6 ,1  k. i r ,  4 k . KO, l à  b* i.

ALOST peut Braiellei (per Termoade), B b. 4 0 ,7  k. 40, 8  b. 38 m.. 
5  k . 15, *elr. — P eut EnixeUei (par Deaderleeaw), 5  k . 16, 7  h. 30
7 b. 67, * b . 37% 9 k. 43 ,11  b. 04 m ., 1 b . 14% 4 k .6 0 ,4 k. 4 r .  5  b . 55,
8 k. t t .  8  b . 68, — N itore et AU, 6 b. 10. 7  b. 30. 7 b . 57 m., 
14 b 04, 4  h. 68, 6  b . 53, 8  h. 65 I. ra  T um oide , K b. 40, 7 b. 40, 
8  h. 40 m 1 4 h. 1 6 .3 b .:16 ,6 h. 4 0 .9h. 4 6 1. — G aad ,C o u lra l,T eu ru l 
ei Lille G u d  mu! 6 k. 06 matia readnidi), (8 h. 01* G a id ) ,8 h . 34, 
8  b. 63 m-, 14 k. Sfi. I l  k. 46, 3  k. 18, 3  h . 46* S b. 40, 
*  h . 41 (9 b. 46 Mir Gaad}. — Brugw e t Oitende, 8  b . 01*, 
8  b . 34, 8 b. 63, 14 k. 16, 14 h. 46, 3  b . 46' 6  h . 40, 6  b. 41
Mir. ra  Lokerea, B b . 40. T b. 40, 8  m ., 14 k. 4 8 ,5  h.

18, 6  h . 40 Mir.
TRKMONDB m u t Bruxellee et A aren , par Haiiaci, é K h. 4 6 ,9  k. 

44 matia, 3  k. OT, 8  b . 16 lelr. — Four Bruzellei (par Aloit), 7 h . 34, 
11 k. SS matiu, 4  k. 1 4 ,6  k. 17 ,8  k. 06 Mir.— Niaora et-Atk, 7  h. 36, 
11 h. 33 aaatia, 1  k. 41 ,5  k. 47 ,8  h. 06 Mir.— A lott,Th. 3 ^  9 b. 56,AE U. oip Æ •• m «•«**« vv ws* «méVM. j ai. mvo 9 m« pva
11 h .3 3 m , s  fc. 44. B k. 4 7 .8  h. 06. 10 h. lû i . - G a n d  (parIVicbelea), 
7  b. 30, i l  h. 35 matin, 4 b . 46. 6 b. 30. 6  k. 57*. 10 h. 08 Mir. —
F t i  A lott,7  b . 34, I l  b. 33 matia, 4  b . 44, 6  h. 1 7 .*  h. 08 M tr.— 
BragM, Oiteade, Ceartrai, Touraai et LiUe, 7  b. 36, i l  h . 35 matia 
4  h. 1 ^  6 k. 30. 6  b. 6 T  Mir, — Lokerea. 6  h. 48, 7 h. 37, f  h. 01 

a tie . I l  b . 54. S b. 40. f  h. 47 iolr.

coartra i, T earaal et LUle,) 6 h. 45 dimaucbe courtrai), fl k .00 ,8  h. 
4 8 (lb .0 6 d im a B c h e ] ,ih .W ),4 h .l6 .7  b . 16 i. -B ra m e , Charleroi et 
Mamni fp u  hotitfkem ), 6  k. 6 8 ,8  b. 1 4 ,9  b . 16, 11 k. 47 m ., I  h. 
'  ■ Bb.OT Eraïae), 7 b . Mtr.

5S 5  pouf Gaad, EruaeUei, A aren , 5  h . 05*, 7  h . 13*, 7 b. 18, 
m ,  14 b. 4 3 ,3  h. 48, S h. 4.1* 4 b. O T , 6  h . 13, *  h . 46.— 
I, 7 h . 17. 9  k . 44% 10 b. 19, 19b . 63 m ., 4  k . 4 4 ,4  h. 45. 
• Th U- au rrr <
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BRUGES 

* b . 6 8
Oiteade, . ™ . .  ,
6 h . O r .7 b .  S 8* ,8 h .8 7  i .

OSTBMBE pour Gaad, Bruxellu e t A aren . 4 k . 39*. 5  b . 45*, 7 h ., 
9  b . 10 m ,  l l b .  0 8 ,3  h. 91% S b . *6, 6  h . 46, 6 h. 04, mIi 

COURTRAI m u  SraxeUu (p u  A ndeurde), 5  b . 43, 10 b. .40 
matia, 3  h . 40, 8  h. t t  lelr. — Gaed, B ruze'lu et ÿ i i e n  (p u  

aad), (6 b . 34 dimanche Gaad), 6 b. 49 (9 h. 34 dimaacbe Gaad), 
9  b . 67 matia, 14 h. 38, 3  k . 4E, 8  h. 44. -  T o a ru i. t  k. 15. 10 b. 

1. ,  4  b. 36, 6  h . 3 1 ,8  h. I*{*:h. 4 0 pour M oaurea dimanche) m u.

6 h. 68 Mir te  h . 66 SM). ~  Riaeue, Aieit, T em eada ct Brr.XéUei 
(Nord), 7 h . 34(11 b. 14 maUa.4 b. 17. 5  b . 13 [8 b. i l  a. Ténneada 
exe.), ;9 b. 39 Mlaore «t Atott). —  BruieUM (HUiL T h. 04, 9  b . i l .  
10 b. )5m . 14 b. I l ,  I  b . 46, 8  b .4 8 ,8 h. M  i .— Gaad p u  Setugéem  

'S " t *  b. » ,  H  h. W  m ., 1  £ . 37. 5 k i l
5 k- 57*, 8  b . 59 Mir. — S a w o n , Bruine, C kuiéieL  Fam ur, 7 h 06 
9 b. 91% 19 b. 15 B ., l l b ,  3 1 ,8  b. 48 (5 h. 65 Xigklea ut E n lau tftb , Of

Dé n^UXBLLHS poBf F urli, f  b . 4 0 ,9  k. 05 m ., 1 k . IB . 4  b. 15* 
auui), 7 b. I l  I. — H o u  ut Quiurrula, B h. 49 (7 h. Meai). 

. h. 05* M ou), 10 h. I O m . , l h . l 8 , 4 b . I 6 * , f t b . w 7 7 l l !  
14 [8 b. 15 N*»*L** -  & buriu iei,lfiaur, T^h., V L. 50, t  h . 05*, 10 h^

(Ib.IflD. 
I  h, 95 (9 b .

10 matia. 14 b. f*  4  b . ^  5 h . 31, *  u. 15 M lr._A th ,T onru .i Lille, 
ï i i  J«b iM ,5  h.45. 8  h. 06,1 h. 16 (7 b. 14 T o u rk a l) .!  A tb ,T (,u m î
7*h t t !  i v  a»" M ^ '  ^  ft®*' 8 ft* W . * k. W . 8 h. Ofp

ft*”  BraxellM,* b . * 1 ,7 h. 10 ,10  h. n . ,  5 â .4 6 , t  b. 15
11 i .  V) Mtr.

7 b . 1 1 ,5  h. 04, i 9 b . l 8  malia 
i l  fc, B3T, i  fc. éO| 4  fc. 16» 6 fc. 4IL $ fc. 61, 9 fc.f Ot. — CfcuUfrl è 
Namur, 4  h. 40 7 h. 11, 7  h . 41, 10 h . 18, i l  k . m ., 14 b. 4*, 4  >s. 
K*, 6  k. 1 8 ,8  k. 0 1 ,8  h. 06 M it.— Ath e t Touraai '* b - Atb), 7 St. 11 
•  k . :4 ,  S h. 1Ü.6 b. 44, 8  k . 61* Mir. — Alort, T u m eed t u* Guad. 
6  k ,  5 a. 0 4 ,1 0  h. 1 8 ,1  h. 19. S b. 41 Mil. •

C B A R L U O l pour Bruxellea, B b. 40, (7b . 47 lundi] t  h . S t. 9 k .  
t t , l r  u. 4 0 ,5 h .0 4 . 4 b . iO % 8 k .S « ,7 b .  5 0 i  — K w u . t b .  43% 
6 h. 6  h 33, ( 9 -h 34 laadi) 9  b . 4 4 ,1 0  h. 56% 1 h. 08*, S b. 4 5 !

F»» SetlO ikem .B b. 
I ,  9  h . 4 1 ,1 4  h 4 0 ,1  h. 01, *  b. 30 Mir.10. T k. W ,

MAMUR pemrBruxeUM, (6 k. lukdi) 6 b . 16 .5  h. 1 7 ,l i  b .l7 m  th  
15% S c. 4-»%6 h., 5  b. 4 t f i . -  CbaAeroi, 3^h. V , ’”  h A  (fe h 
lunâ.r 8  k . 1 5 ,8  h. 17, I l  h- 17 m 4 b . b * .  3 h . 4â*. 6 h ., 8 bî 40*

U s n e s  o e a e é d i é e m .

ft-fe* (4 b. 35 de Hbt), 6  k 05 
1  .‘.ft-i?* '**-.*® »^ ft-.»®» .‘ ‘ ft *5*a-—PourD iuakt

15% 6 k. 68. 8  k . 40, 11 b. 10* i .  -  Alott e t Gtkd iV b. M G ud), 
...............  "  ■ • • 40 m .. 11 b .0 4 , 4  b . lU .Sb .7 b.46% 7 k. M , 8 k. 13. i l  k.

10*. (5* h .,M 6 aad ) B b. 15, 6  k ., 8  k . 4 0 (8  h. 40 AlM teie.)— 
H iaore, tiram m uat et Ath, 7 h. t t ,  l l b .  40 matin, 14 h. 4  k. 19, 
6  h . 16, 8  b . 40 Mir. — Ceartrai, T pru  et Pepenaghe [par Aude- 
la rd e), 6  h . 36, S h. 35 m , 14b . t t ,  B h .l6 , 6 b .4U i .-C o a r tra l .
Touraai et Lillu(M r Gaud), T h. 30. 8  b . 13 r n . . l t  h .  0 1 .6  h.M ir.— 
B rugu et Otteade, t 15% 8 h. .13, I l  b . 01 ,  3  b. , 1CF. 5  k . . 
5 b . I . r a  Liege et V errien, 7 . h. 40 C, 8  b. 43* Ç. ** ft*„ '^  
m ibu , 1 h . a , 6  h . 11 C, 6 > .  6 8 '  C, 7 h . 46 C, 10 b- VT  M 

-  L cJraik , ,1 h . M. 6  h. M  C. 7 h . 'M  C, 9  b . t t ’ M, 9 k.

00 C, 
Mir.

,ft*ç.

e t G ire t .8 h .4 0 . H h .4 0 m  , 1  h .» > ,6 ’h. 45, 6 k. w ir.
LIEGE i> o u rH u r6 in 8 m u r.» b .i5 % 6  b . , i h . W ,  H  h. u  «

J  t  .5® ® i^kgdoa, 14 h. 46* de Guillemina, S h . uS de LoocJn» 
Huy, 8  h 11 6 k. 10 de Lokgdoz pouî

BINANT p.Namnr. 6 h. 59 ,10  h.O B m ., 14 b. 49 .3)i. 18 S h. 40

« / . T Î t o î ' î V ' ï S ;  * '•  * ' •

. m ' I ' mT . 'Æ S i.I '• ’  *• “ • "> >• » .

G tkd. Oatokée e i  •‘•“ 'î. »  — »  ». t»vi 1- a i  n . IB G. AlMt
e t Gaad (14 b. 35 ^ e i l  e t * u d )  t  h . 15 j, 3  h . 48 M. (4 b. 
38> H Oitonda e t LUle), 4  k . 45 (8  k, 44 Mir H . Gaud Mulemeoi)."W ^  . . .  . . . .  *c>uUVMT7U||.

LIEGB pour Bruxellea, A aren , Aloii, Gaan, OttoMua «t Lille i l  h 
7  h. 40 MC, 9 k. 59* MC, U  h. 48,14 L  40 C * .. 1 b. h ‘h c

» 'tft*  MC, 15 k. 5 3  MC Oiteade, Aloit et L U ieew ) « h  45 T
1 h. 06*. 4  h. 35*. 6  k. 50, 8  h. 31 1 0  bT07 m a l 11 k ne K h 4K> a  k kfl o 'a  L A.

4 0 '_ , .   -----
S h . 40* MC,
— Vorrleil, .  — . .   -------- ------------ ,  ™ » . ..™
46, •  k . 06, 3  h . 15*. 4  h . 50 8  b«, 8  h . 46, 10 k.

VERYIBRS pour Liège, Bruxellu et Aurari. i  k . 40*M 8  k s im
8  k .3 6  ( «  k . 1 8  A u rw ’ exc.) 11 h . B r r i l  b: 17 9 k M* 4  L
S ’M? \ Ô rû "d r% ri,m e .*  ^
G aadf’ * ^  “  ft- «  “ Cr (4 ..* 6 ..» e t N .

puoi 
et

ATH p o u  B ru M lu  (Midi) « t Namur u rJ e rh lM , 6 b . 43(7 k. 45 

GKAÏUIOIIT p e u  H oai.1  b . i5 ,7 h .  1 0 ,9  h. 81 ■ . . lb .1 6 ,8  h . 45 .

s  h KA k k «J .  .  i  • . • •  ”  “ • r»* a . IV m. n u . 41̂
1 b t t  6  h U7 /« ’h l T  w®** “ •“ *'‘* ft- ftft- « .  »
■ fc M  a i fc n i*  *01'Aenchot.) — Lierre, 6 h. 55, 7  h. 19.
L n v a ta ’ V h % -ft '*• ft**' »  h- «3. «  b. 17 w ir.—
^ k .  ( * î  n  C r a “ ; » “ f ” “ ' ' -  ’  « ■
6 h”  K ft. 30 , 1 0  b . 15 m ., 14 h. 61, S h.46,

Namur (6 b. Ottlgc'ef;
?  “;,*® ' *  ftft ft- *® 1 ft ftO Groeaeudae^ (14 h. |f,* / •
r î  iSlft U“ ‘5»>m ) .4  h. 10 (4 h. 30 La H ulpe, 6  h
7 b. 66 w ir.ra  Pour Luiem boerg, 8 b. 39 m ., 14 h. 36* Mir
T fc'^âîî®^ poar Braxttlei, 8 k ,  9  h ., 11 k. 1 0  œ ., 4  k. 10*,5 u. 40, 
î ï  Bretelie*, 8  h. I l ,  11k. 0 I ,8 ü . S8 1 )
6 h. iO i. d a t a  H ilpe. ( t l  fc. de (iroeueEdae ) •

LUXEMBOURG p o u  Bruxellu (6 k . d'Artoa), 9 h.l6* m , 4  fc, 40  
F-SÏIXELLItti peur Ciwnnrei «i Oire», 9  % a v  nn 

f e r a i t  p o u  AOTMkot, D iu t, aaw ell, S b . 07, 10 p w , > .
^ b. I l  Mir. r a  A aren et -J-rao, B b. W , #  îê  r .  r .* ? »
n ,3 _ b .B A 7 b .l3 M li . , - ^ -  fllre*po«_Ç h.ttH ol T h!•- ■ 44» mo MVélr “  tt4««*
0K« 1*1 fc« iê  mfetU’ 4 fc. M  ««ijr. Ch»l«7»i m e t  LQUaiV^i i ‘i r t  
de U deO um t], P b. 45, 1 _h, t t .  3  b. 1*. , ^
tbuii m m  L erre U  A aren , 6 tu t t ,  *  b. 3e, 5 h. 10 «el, â , « .V  
;*«» teu ra ik , B ru ie liu  et A aren , s U n a  «a •. lu
1 9 ,6  h. 48 M it • • “- o é ,  H s ,  48 m ., * » ;

BRUGES p e u  Blaabenbergbe, 7 h . 10 (0  fc 84  
44, Mir. ’

I  «  h. >8, 9  b . 4 3 .  H  h . m; .

!
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